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Emile BURÉ 
Il doit y avoir, dans l' Empyrée, un dieu ironique pou.r M. Herriot, expliquons-la par l'intervention 

à qui le père fupin ' a confié la tâche de faire faire du petit Dieu Malin. 
des gaffes a1zx gouvernements. ? ? ? 

De loin, le gouvernement de M. Herriot nous fai
sait l'effet d'un gouvernement comme un autre. Il 
avait déclaré qu'il donnerait la paix au monde; mon 
Dieu/ nous ne demandions pas mieux. ll annonçait 
des réformes largement démocratiques, la sincérité 
du budget, le maintien des lois laïques, la volonté 
d'être fier et pacifique, pacifique et fier; ni réaction 
ni révolution: conservation par le progrès, progrès 
par la conservation, etc., etc. Nous avions déià en
tendu tout cela quelque part et, tel le sage Jérôme 
Coignard, nous ne demandions pas mieux que de 
dire: « plus on change, plus c'est la même chose/ n. 

Un gouvernement en vaut un autre et M. Herriot 
ou M. Poincaré c'est, d notre point de vue, « kif-kif 
bourricot >>, 

Or, voi!à que nous apprenons que ce bon M. Her
riot, qu'on nous avait tou;ours représenté comme 
un brave homme, un peu naïf, et comme un ver
tueux démocrate, est tout à coup pris d'une sorte 
de frénésie autoritaire, qu'il saisit les ;ournaux et 
menace de ;eter Emile Buré, directeur de l'Eclair, 
sur la paille humide des cachots. 

Si encore ses foudres étaient tombées sur un de 
ces fournalistes, quinteux, agressifs et atrabilaires 
qui doivent leur dcre verve cl un mouvement de leur 
bile et dont les mésaventures font tou;ours plaisir à 
quelques-uns ... Mais Buré/ L'idée que Buré puisse 
être poursuivi en vertu d'une loi sur l'espionnage a 
paru d'une loufoquerie sans parei:le I 

Tout au moins, cela nous fournit-il l'occasion de 
faire une place cl Buré dans notre galerie bruxelloise 
et internationale: le public belge, qui suit tou;ours 
de près la politique française, s'intéresse aux héros 
et aux martyrs. Buré n'est pas encore martyr, puû
que M. Herriot hésite tou;ours d lui faire goûter la 
paille humide, mais c'est déià le héros, non seule
ment de l'opposition mais de toute la presse - car 
ce pauvre président du conseil a trouvé moyen, à 
cette occasion, de mobiliser contre lui toute la presse 
qui compte. 

Au reste, même si cet incident n'eat pas attiré 
sur lui l'attention de tout le public, nous n'en au
rions pas moins été amenés, un ;our ou l'autre, à 
soumettre Buré au crayon de Oclzs. Non seulement 
parce que c'est une des personnalités marquantes de 

Du coup, voilà le « brave homme » qui apparaii la politique et de la presse françaises, mais aussi 
comme un tyran.Faut-il qu'il ait la conscience lourde. parce que les amitiés qu'il compte chez nous, l'inté
dit-on, pour se JO.cher ainsi contre un ;oarnaliste rét qu'il a tou;ours témoigné à la Belgique et les 
qui use envers lui de son droit de critique/ Nous services qu'il a rendus d d'innombrables Belges, aux 
disons, nous: << Tiens, tiens, ce gouvernement si so- temps lointains de la guerre où il dirigeait le cabinet 
lide, ce gouvernement qui dit avoir toute la France de M. Briand, le rangent parmi les personnalités 
derrière lui, se sentirait-il menacé, pour sévir d franco-belges d qui ce ;ournal porte un intérêt par
l'égard de la presse, tel le gouvernement de l'« or- ticulier. 
dre moral», ou mieux, tel l'Empire!» Peut-être est- Et pu.is, enfin, c'est un type, ce Buré, type de 
ce tout simplement un excès de zèle d'un sous-ordre Parisien (il est de Dreux: il y a longtemps qu'on 
ou un accès de mauvais humeur d'un homme ex- sait que la p:upart des vrais Parisiens sont nés en 
cédé. En tout cas c'est une gaffe. ' Par sympathie province); type de Parisien à la fois gouailleur et 

J;>ourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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ingénu, merveilleusement intelligent, apte d tout 1 sinon pour Ravachol, du moins pour Emile Henry. 
comprendre, perpétuellement amusé du spectacle Ils représenta'ent, d'une façon un peu inquiétante, 
mouvant de la vie, et en tirant l<' seu1e consolation il est vrai, l'idée qui devait transformer une société 
possible à la tr'slesse ft'lncière des vieilles races. ne sans idéal, et secouer un monde politique qui n)avait 
croyant pas à grand' chose, mais tou;ours prêt à Jtre d'autre programme que d'« embêter les curés » et 
dupe d'une indulgence sceptique, qu'adoucit 11 .'e lait de garder "assiette au beurre. A tout le moins, nous 
de la tendresse humaine ... » Ne croyant pas à grand'- ét:ons tous, de ce temps-là, plus ou moins attirés 
chose, certes... (Saint François d'Assise eût perdu vers le sociaFsme. Buré, lui, s'y ;eta à corps perdu, 
sa divine naïveté à fréquenter les bureaux de rédac- avec toute la fougue et toute la générosité de sa na
tion et les couloirs du Pailais Bourbon) mais cro"ant ture. Socialiste doctrinal, il a lu tous les docteurs de 
d son pays, crovant à la France avec la fermeté des l'Eglise, même Karl Marx. Parfaitement: il fut un 
sceptiques de bonne race qui savent que, pour en- des rares socialistes qui connaissent à fond l'œuvre 
noblir la 11;e, ou même pour se dormer un motif de du prophète. Socialiste militant aussi, i.' fut de tous 
vivre, il faut bien poser nuel,.,ues axiomes. « La les congrès: ainsi qu'il le disait dans son apologie, il 
France, c'est ma seule reli.<J.ion », pourrait-il d're, ne le regrette pas. Personne comme lui ne connaît 
comme un autre sceptique, qui n'est pas de ses amis. ces milieux. Au temps de sa ;eunesse, de notre ;eu
Ty pe d'une Rénération aussi, d'une Mnératinn oui nesse, ils étaient bien amusants, du reste, surtout à 
n'a peut-être pas don•zé to·1t ce qu ·on attendait Paris: quelques 1Jieux communards vivaient encore, 
d•eue. mais qui aura eu le mérite de voir le gouffre philosophes grognons, représentants d'une pure doc
où tant d'illusions, de chimères et d'utopies allaient trine démocratique où le cœur avait beaucoup plus 
entraîner non seulement la nation, mais la civi!isa- de place aue la raison, mais qui avait, du mo!ns, la 
tian tout entière, et de faire les premiers pas en noblesse d'un abso·u désintéressement. On rencon
arrière. trait de v;eux militants qui avaient connu Blanaui, 

« L'imbécile est celui qui ne cl1ange ;amais n. Cet fréquenté Kropotkine, le père Longuet, Karl M "rx 
axiome a permis de ;ust!fier d'assez honteuses pal!- lui-m§me. En d'interminables palabres, on sul11 i
nodies: mais il y a bien des manières de changer en sait sur les nuances de la doctrine: collediv'sme, 
politique: il y a celle de Talleyrand qui avait, d'ail- communisme, réform 'sme, action directe, tout cela 
leurs, l'excuse de dire qu'il servait la France au était magnifique ... puisque cela n'existait pas. Ah/ 
travers de tous les ré~imes variables qu'elle s'était l'excitant alcool pour un ieune homme d'imaf!ina
donnés: il y a celle des granc!s parlementaires an- lion 1 C'était plus dangereux que de ;ouer à la ma
glais qui, depuis Disraeli et Chamberlain, ont fou- nille, mais c'était beaucoup plus am

1
usant. 

jours su montrer comment on pouvait aller de la Qui n'a pas quelque peu fréquenté ce « proléta
démagogie à la réaction, rien qu'en passant de !'op- rial de bacheliers et de filles » que Barrès a si puis
position au gou11ernement; il y a ce le qui vient des samment décrit dans Les Déracin6s, ne comprendra 
leçons de la vie et de l'éiiolution naturelle d'une idée iama;s la politiaue française de ces dernières années. 
maîtresse. Cette.dernière est celle de Buré et de la C'est ce milieu un peu débraiflé, un p~u cynique, 
plupart des hommes de sa génération. mais très vivant, très intelligent qui a formé un 

Pour fermer la bouche à des adversaires qui em- Briand. C'est là a?.Lssi que s'est formé Buré, mais 
ployaient une arme trop commode et, d'aill~urs, Buré, avec sa belle santé morale, a réagi à temps. 
émoussée depilis longtemps, Buré a raconté na- 2 2 2 
guère, dans l'Eclair, avec une franchise pleine de C'est donc dans la presse d'extrême-gauche que 
verve, l'histoire de ses évo'utions . C'est l'aventure Buré fit ses premières armes de journaliste. Il fut à 
spirituelle de presque tous ceux de sa formation, qui L'Aurore, al'ec Clemenceau, à La Petite République, 
eu .. ent vingt ans vers 1895. Il a été social'ste, et avec Briand, et c'est là, à l'heure trouble et décisive 
n:l ne un peu anarchiste: qui ne l'a été~ Se sou- qu'il connut tout le personnel pottique qui, aprè~ 
vient-on d'Un Ennemi des Lois et des articles que avoir mis beaucoup d'eau dans son vin, occupa, de
fü·rrès p!lbliait, vers cette époque, dans le Journ:ll? puis, les premières charges de l'Etat. Il a vu les 
Eh oui! nous avions tous une certaine sympathie, grands hommes d'au;ourd'hui à l'heure de la ma

~·~ LU>rt 
SA vo") EN p AILLf-rTES 
Pow· le:; fines Lngerics 

V 

nille et du placement plus ou moins difficile de la 
copie; nlll ne sait mie1ix que lui comm~nt, en démo
cratie, on se dégu!se en homme d'Etat. 

jeune, ardent, insfrnit, ayant, comme on dit, (( le 
pied par,.sien n, et possédant, au plus haut degré, 
ce don de sympathie sans lequel on n'arrive pas cl 
grand' chose dans un régime dont le principal mérite, 
selon A natofe France, est la faciUté, il suivit les 
camarades plus tlgés qui s'étaient emparés du pou
voir; il. fit partie du cabinet de .M. Symian, dans 
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nous ne savons plus quel ministère. puis du cabinet 
de différents ministres et notamment de M. Briand. 

Le cabinet d'un ministre c'est, en France, la 
meilleure et la p.'us dangeureuse des écoles pour un 
;eune homme qui veut faire de la politique. C'est 
là qu'on voit les coulisses du gouvernement. On y 
apprend la cuisine électorale et la cuisine parlemen
taire, le prix des consciences et la valeur des profes
sions de foi; on en sort, du reste, générdlement dé
puté, trésorier-payeur, sous-préfet ou, tout au 
moins, conservateur d'un musée national. 

Pour les âmes basses, l'épreuve est décisive: elles 
sortent de là définitivement avilies. prêtes à s'offrir 
à n'importe quel parti. Ceux qui, d défaut d'une 
conviction forte, ont L'instinct de la propreté morale, 
ou cette noble passion nationale qui peut parfois 
s'obscurcir, mais qui, chez un véritable Français de 
bonne race, ne meurt ;amais, s'en échappent bron
zés et, au contraire, armés pour la lutte. Buré 
qui, d' ail:eurs, avait d'abord pris le socialisme 
comme une religion plutôt que comme un parti. 
et qui avait vu ce qu'il devient. au Parlement, 
y apprit ce que vaut le régime des partis . Chef 
de cabinet de Briand aux heures les plus sombres 
de la guerre, il comprit le péril que ce régime avait 
fait courir à la France. Il fit alors le retour sur lui
même que fit toute cette génération que la guerre 
avait si rudement surprise dans ses rêveries paci
fistes et humanitaires. Quelle belle fièvre de sacrifice 
en 19141 Depuis, elle est bien tombée: parmi l~s 
plus exaltés d'alors, combien sont retombés à leurs 
habitudes/ La politique de parti et ses intrigues ont 
repris leurs droits. 

Mais ce qui fait l'espèce de séduction magnétique 
qu'exerce Buré autour de lui, c'est la sincérité: sin
cérité envers les autres, sincérité envers lui-même, 
sincérité envers les idées. Des raisons intellectuelles 
et des raisons sentimentales avaient pu faire de ce 
socialiste un nationaliste; des raisons d' opportunis
me politique n~ pouvaient pas le ramener vers ce 
radico-socialisme mitigé, qui permet aux habiles de 
ramasser un portefeuille dans n'importe quel cabi
net. Soutien un peu bougon du bloc national et de 
M. Poincaré dont il voyait les fautes, depuis les 
dernières élections, il est devenu ;ournaliste d'oppo
sition avec une grande fureur patriotique et une 
grande joie professionnelle. 

??? 

ces adversaires ont commis la sottise de le traiter en 
ennemi, il est incomparable. 

Même avant ce moment heureux où il est devenu 
le leader ;ournalistique de l'opposition, L'Eclair 
était, d'ailleurs. un des fournaux les plu.s amusants 
de Paris. 

La grande presse est devenue de plus en plus 
insipide. Tous les ;ournaux à fort tirage se ressem
blent: on y lit les mêmes reportages, les mêmes 
faits-divers. Comme ils veulent avoir l'opinion de 
tout le monde, Cs n'opt l'opinion de personne, ils 
n'ont pas d'opinion du tout : ni sur la politique 
étrangère, ni sur la politique intérieure, ni sur les 
hommes, ni sur les choses, ni SllT rien. Ils respec
tent le gouvernement, la diplomatie, la magistra
ture, l'administration, l'académie el, par-dessus tout, 
les grands fndustriels, les grands banquiers et les 
mCliardaires américains. Ils distillent le plus morne 
ennui, et cet ennui se traduit même dans les locaux 
où on les fabrique. Les grands fournaux d'au;our
d'hui ont l'air de banques, ils n'ont même pas l'es
pèce de bonhomie solennelle et néglif{ée des minis
tères. Pour pénétrer ;usqu'au plus lzumble rédac
teur du Temps, du Matin, du journal ou d11 Peti· 
Parisien, il faut passer par une armée d'l1'1issier' 
solennels comme des ambassadeurs. Finie, la pitto
resq11e sal!e de rédaction d' 11utrefois, décorée de 
caricatures, d'affiches et de coupures dz ;ournaux 
;aunies, où l'on travaillait dans le brouhaha des 
conversations, où 1 Tout-Paris passait comme un 
cortège ininterrompu de mariorwelfes, où les mots, 
les 'ormilles, les anecdotes, les potins et quelque
fois les calomnies se croisaient comme les fusée~ 
du 14 juillet. Finies la camaraderie professionnelle 
et cette atmosphère de cerc:e et de collège qui fai
saient d'une salle de rédaction un des lieux r ~s plm 
amusants du monde. Chacun travaille dans son bu
reau, propre comme une cellule de moine, porte son 
papier au secrétaire de rédaction, et co11rt à d'au
tres affaires. Un grand journal, c'est un mur où des 
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BEN EZRA 
Pour un journaliste, pour un vrai journaliste, 

pour un journaliste de talent, il n'est pas de pire 
catastrophe que d'avoir ses amis au pouvoir et 
d'être obligé de les soutenir. La presse politique 
est faite pour critiquer, pour aiguillonner le pou
voir, non pour le louanger. A cette dernière tâche, 
les plus beaux talents s'usent ou s'avilissent. Buré 
avait bien su garder son franc-parler sous des gou
vernements amis, mais quelle verve il a retrouvée 
dès qu'il a eu affaire d des adversaires/ Depuis que 1 
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hommes politiques el des gens d'affaires collent 
leurs proclamations et leurs récl.ames, c'est une ad
ministration par laqull·e le professionnel passe, 
comme l'ouvrier passe par l'usine; ce n'est plus une 
maison où l'on reste et dont on cherche à perpétuer 
l'esprit. 

Eh bien/ L'Eclair, comme le vénérable journal 
des Débats, d'ailleurs, fait exception. Le bureau 
directorial de Buré est peut-être le seul endroit où 
l'on retrouve quelque chose de l'amusant ;ourna
lisme parisien d'autrefois, tel que les Goncu.irt le 
décrivaient dans Charles Demailly. Le bureau de 
Buré, d 11 heures du matin, c'est la pl11ce publique. 
On y trouve généralement une vingtaine de person
nes, collaborateurs du journal, amis et amies 4u pa
'tron, comédiens, gens de lettres, hommes politiques, 
avocats, solliciteurs et solliciteuses. Tout ce monde 
va, vient, attendant le moment où Buré, qui corrige 
son articlé, lèvera le nez. Parfois, une discussion 
s'engage entre gens qui ne se connaissent pas, ou 
qui se prennent les uns pour les autres. Du com
mentaire de l'événement du ;our, on s'élève brus
quement aux idées les plus générales. Celui-ci re
fait la carte du monde, et cet autre le traité de Ver
sailles. Et Buré corrige son article, s'interrompant 
po~r écrire une lettre de recommandation pour un 
camarade dans l'embarras, ou pour réclamer des 
billets de théâtre d l'usaee d'une jolie femme qui ne 
sait que faire de sa soir~e. 

Ces conditions de travail ne sont peut-être pas à 
recommander à tout le monde, mais il paraît qu'elles 
sont excellentes pour Buré, puisqu'il fait d'excel
lents articles, et pour ses corlaborateurs, puisqu'ils 
font, sous sa direction, un excellent ;ournal. Qui 
sait;> Ce sont peut-être ces conditions-là qui font de 
l'homme et du ;our~al quelque chose de prodigieu.
sement vivant, une de ces forces spirituel!es sur 
lesquelles s'usent les gouvernements les plus soli
âes. En poursuivant B11ré, M. Herriot a fait de :ui le 
porte-drapeau des libertés de la presse. En somme, 
il ne pouvait pas mieux chofsir ... 
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A MM. les Quatre-z-abbés 
Vous êtes entrés tlans le siècle et, pour préciser, le 

vingtième siècle, avec de la décision, Me8$ieurs. Comme 
lous les ge11s tl ad1on, vous ne saviez pas bien ce quo 
vous rouliez; mais \·ous le vouliez énc1giqucment, et 
1•ous rous êtes mis immédial<>ment à l'œuvre. Vol.re jo111·
nal ava.t pas~é par différentrs mains, aranl rie tomber 
tlaus vos mains bénies. Mais peul-être avait-il gardé un 
petit parfum rlit des « douze tribus ». C'c~t µour4u<>i vuus 
le files pa!-ser sous le goupillon lustral de Mgr Mercier. 

Voulez-vous nous en croire, nous qui jugeons les coups 
avec <lés nlorosscment, nous que les ïdées amusent égal-e
meut, cle quelriue côlé qu·cllcs viennent. et qui sommes bien 
r.lêcidés à ne pas marcher tlcrr·ière aucun parti ? Eh bien ! 
le coup <lit « du cardinal n vous n valu de .solides anti
pulhi<•s parmi les vôtres. On a pensé que vous exagér:cz 
rl qu<' ~a n'était pas de jeu. Nous, nous sommes tout à 
foit com·tdurus que cc que voua demandiez, c'était une 
bénédiction. une de ces bo11ne.s bénédictions qui vous 
trempent un croyant, qui lui assouplissent ses jar:·ets 
spirilne!s et le rrnrlent apte à l'escalnrle des hautes pcn
s6cs et à l'exp1•cssion hcureuiie clcs vérités de la foi. Nous 
croirez-vous si nous vous disons que vos concurrents les 
plus dévots n'ont pas interpruté .ainsi les moulinets du 
goupillon cnr·dinalice ? I!s n'ont vu dans ce pontife et 
tlans son instrument sacré qu'une ensci1?ne, on <lirait 
presque lumineuse. une de ers en.c;eignl'S truquées qu'on 
vo:t maintenant aux rilrines des ma~asins bien modernes 
et qut, <latl.9 le soir qui tombe, font de !?rands gestes 
r.l'invite, comme des phar<>.s, au cli{"nt qui hésite encore. 
On a cru que \'Ous aviez mobilisé un cardinal pour fa\·o
riser la vente de votre papier, comme à Trouville un di
recteur de casino foit venir un souverain espagnol pour 
rehausser la splcn.lcur de sa table cfc baccara · comme 
un marchand d'automobiles embauche un ma;échal de 
France et un souverain pour lancer une exploitation, 
<l'ailleurs aléntoire. Il n'y a peul-être que 0-011s, E:'n Bel
gique, qui croyons encore à voire ingénuilé, nous et peut .. 
~Ire quelques f)arpaillols sceptiques, mais qui s'efforcent 
<l'entrer dans la mentalité des autres. 

? ?'1 
Ce qui nous forai t croire que vous êtes ingénus, Mes

sieurs, c'est la vioJpnce de votre lnngage. Elle est savou
reuse, elle seul 1c _P..Clll sônüaairc en ruême lomy .. csu elle 
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candalise vos partisans et divertit vos adversaires. Il faut 
être très Jeune pour employer les mots comme vous lc 
faites. Murs votre formation intdlt•clurll<' a juslemcm pu 
vous gnrcfcr de la jruncs~e jusqu'à un :\ge relaliv<'mcnt 
arancé. Nou~ a\'Ons 1u rarfois. parmi nos nmis. d~ nhbés 
qui Mnirnl nos nînl>s. nou!I 1livt>rtis~oirnl rar leur façon 
naïve, déliricuscmcnl naïve souvt•nt. de romrrcndrc ks 
hoscs du !lièclc. Oscrious-nous dire que nous lrur avons 

a,1pris à ne pa~ s'étonni>r. à ne ras se 6rand-ali~er à 101111 

co:ns de rue ? t\on. !){'Ul-êlre: maiii il v a là un dres
age qu'un homme. qu'il ait une soulane ou un pantalon. 
' impose à lui-m~me dnn!I la société mocfcrnt>. L<-s pro

p11ètès ne pt>uvC'nt ros monter sur IPs marcheii de l:i 
lhursc ou rrrort>r de l'imr6rial<> d'un tramway: ça ne se 
frit plus. Ezf>rhicl et ses rropos vigoureux aurairnt drs 
uccès ile fou rire. C'e111 moint1 la rolirr. la justice et lt'9 
èglements de \•oirie qui contr<'diernt les procér!P.s rlœ 
r11phèf"S : c'est re ftl r hC'UX <'llflrit tlu sièclr. cfu vin~til>me 
ièL c. Io vôtre. qui ne prrnrl plus au sérieux les trop 
ranJes phrases et les mols trop corsés. 

?? ? 
Tout cc que nous disons là n'est pas pour vous llon

er drs conseils prof<'ssionnds. D'ahorcf, C{lmlTI.(> vou~ 
vez la permission spiriturlle rlu Saint-E~pnt pf qn<> von~ 

ayez été bi\ni:> p:ir un arrhrvêque. vous n'avez que faire 
d<'s ronsrilii cfe confrèrrs imries. t'I puis. aprèii toul. il 
vaut be:iru·oup mi1•ux, nous rarlons ici rn artisl<'S. quP 
voue: rcnforc:t'z li' SJll'rlarle :iuq11cl vous nou~ h:ihihu'z d<'
puis qu<'lqtw temps. Vous nous 8\'<'Z r.-prorhé rle mrnu<'S 
grivoisrrics_ Nous avions cru que noull étions d<rns unr 
trallilion nui r<'montP hirn au cfr1à rlu vinj?tièmr sièrle cl 
qui rst celle dell moines 1l'a11tr1 fois et 1f('s srulpl<'urs ri<' 
ca1hrrtral1•!'. Ceci serait à dis1·11trr entre nous: mais il 
ous r:iraîl hien que nous vous ('Omprrnons mirux quP 

vous ne nous avC'z compris. Voire j"lln(•sse. voire ver
deur rie fllllme. Vofrp ('!lnrlrur cle .srminarÎ~fflS ne nou• 
dérl:iiscnl f)M. au ronlroirc. Nous vous <'n~agernns vo
onl•<'r!i è rontrnuc>r. et nous vou11 rlonn<'rions volnn lier~ 
otre bénédiction - si vous n'étiez su.péri<'uremrnt nantis. 

Pourquoi Pas ? 

Le Thermogène 
c:ombnt mervellleu i:eme nt 

Toux, Rhumatismes, Grippes, 
Points de côté, Lumbagos, e tc:. 

Moos D'EMPLOI. Appliquer la feuille d'ouate sur 
le mal en ayant soin qu'elle adhère bien à la peau. 

Dans toutes les pharmacies 1 

l a botte .J 1rancs. La uemi-boite ~ francs. 

Le bilan de la Ruhr 

C<>mmrnc1•roil-on enfin à voir clair dans cette téné
breuse oHaire q11'ét:ii1 l'o• · ntion de la Ruhr ? 

On se souvi<'nl qu'une conlrovcr!le très vivE' avait été 
t•ngogê(', au lléùut de l'annét'.' 1924. entre M. lfarnicb et 
\BI. Iaspor el Th · uui~ q11on1 aux brnMjrcl'- que cE'lle opé
r:ition pouvait valoir nux Alli&! rn génl>ral E'I aux Franc<>
firl,:?<'S rn rart=culier. Lp dit \f. Rnrnirh. 'lui nvnit Ne\, au 
lendrmain 1lp l'n~miqliO<', le conqC'ill<'r c\routl> rlu gouver
nem<'nl. le Grand exrrrl. C'SI rlevenu. rlrpuis. la bêle noire 
de tous les m :nisl rcs. Il r~t très dangereux, pour un tonr
tionn aire. de citer ~on nom. 

Qui :wait rai!lon ? DiC'u nous garde de Iran cher le dif
f/>rrnrl. ~fois nous pouvons toujours essayer de mettre e11 
ordr<> les évrnrml'nlii !lu Mhnl. 

Une not» offiriC'uiic au~ journaux vienl rle faire oon
nnllr" que Ir brnf.firr nrt rf>ali~l> à ln favl'ur dr 1'11rrupa~ 
lion srrnil rie un millinr(! rie 11 ... rk~-or. M. narnirh avait 
prédi 1 un rcnrlrmrnl bru i rie 7i5 millions rl<' marks-or 
pour la pério<lt' envisn!?i'P par ln notC' ci clr~sus. 

Si nou!' nous Pn rarnortonfl aux S<'rvir<'11 spéciau'!< et 
ronfi.rtrntirls rlC' f>o11rq11ni f>a.v ?. la rer,('UP nPtle SE' chif
frc•rait l'n ri'nlil~ pnr ~ !l18 millio.ns rli> froncs français, 
!lOtl i80 milP'lns rlc> mnrk!'·Or (fr. ÎrAnrni!l ~.!iO par m111'\
or). \fa1<> si nl'luq rn rro\'onii le nouvrl l'luvrn!?r rrilioue • 
~I. ll:irnirh : /.n f>nlirin,ur dr la 11ir rh~r,. "' rlr fnp...,~v1'1"Ï1-
srmrnf. rl'll<'-<'i ~<>:-nit !luj<'fle à rérlurlion. voire même 
8"!l<'Z. !l<'n!lihlr. re cfont nurait fi rli'('irlrr la f.ommii:i:ion des 
11éparalions: il y n11roit rontrs•ntion q11:1nt au coGt 
rll's a:-m~ rl'orcupnlion rie la Ruhr ri fi la valrur ries 
slorkq rie marrhnnrliqe!I sni~i~s el rflq11i~i1;onn~rs. O" tl'lle 
manière que ln rrcrlt<> iwlle lie 780 millioni: ("I non pas 
de un millinrd rit> mn~k!l-Or. comme le vo11rlr11irn1 foire 
•·roirr ll's comm11nin11és !!OUV4'rn1>mrnt1111x) pourrait biE'n 
être inffril'ure h ïOO m:llinns ile m{lrk~ et, dans ce 
cns. <'<' !ll'rnil M. flornirh oui nurait eu rai!:on. 

Cr nui met le gouvernemt'nl dans une colère assez 
romiq11<'. 

A11 li r11 tir se f:'rh,..r. il f<'rai t n>irux rir rrronrire à 
\I. Barnich que si l'on6rntion rf,, la Ruhr ét.:iif finnnc;ère
ment hasardeuse, elle éta:t poli(qurmenr iHrlisprnsable. 

Rf'1111lé l'l hygiène !lu trin!. r'p<tf rajrnnir. l?r:îre aux 
poudres de riz - cr~mcs el fards Lasègue - Paris. 

Panhard-Levassor 

La mor4u., 'JUi ne se rli1'lr11tr pas. 
Agence Génera/e: 12, rue du Magistrat, Bru.rellr1 

.. 
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Désillusion 

Les journaux sérieux, ceux qui ont le respect des mi
nistres, célèbrent à l'euvi le suer.ès que nous avons rem
porté à Paris. Joignons-nous à ce concert de louanges. Nos 
informations parliculières - avouons-le : les puissantes 
amitiés ancillaires que nous a\•ons dans les hôtels diplo
matiques - nou~ permellent d'arîirmer que ça aurait pu 
être pire. Félicitons M. Theunis de ce que ce ne soit pas 
pire ! 

Alais quand les da·ngere1..x amis du gouvernement chan
tent, d'un ton un peu trop haussé, sa gloire et celle de 
tous le6 gouvernements qui l'ont précédé depuis l'armi
stice, nous sommes forcés d'évoquer certains souvenirs. 

En 1919, nou..'! avo11s réclamé de l'Allemagne le paye
ment de 35 millia·rds de francs. Notre franc, à cette épo· 
que, était à peu près au pair, de telle man=ère que nous 
revendi~uions, en réalité, le payement de 25 milliards de 
ma.rks-or. 

Où en sommes-nous aujourd'hui ? 
La Conrérence financière, réunie ces derniers jours à 

Par is, nous a réglés définitivement. Après toutes les con
cessions que nous avions conSl'nti~, notre priorité, le 
1 ... se.pt.emb. c 1926, sera enfin épuisée, <le tel~ manière 
que nous aurons mis sept ans à nous fa ire payer les quel
que d<>ux milliards que nos amis et alliés nous ont re
connus à oe titre. Et que nous re~re-t-i l rlO ? Un milliard 
et demi. Ainsi, après avoir réclamé 25 milliards de marks
or, nous en aurons perçu 3 milliards et demi ! ! ! 

Ne trouvez-v<>us pas qu'on commence à se <lire que 
M. Ba~nich - ce pelé, ce galeux - n' ..ivaü pas tout à fait 
tort 1 

Un bon conseil Mesdames 

Essayez Io poudre de riz Lasègue de Paris et vous n•en 
voudrez plus d'autre. 

Mystère 

<:tille conférence fut la qua-rantième depuis la îin de la 
guerre. La quarantième ! Sai t-on ce que tant de palabres 
ont bien pu coOler aux différents peuples qui y ont parti
cipé 1 MM. les délégués, leurs adjoints. leurs secrétaires, 
leurs dactylographes ne vivent pas de l'air dn temps : ils 
tiennent d'autant plus à fréquc•nter les meilleurs hôtels, 
les meilleur11 restaurants, les meilleur!' ha-rs que, généra
lement. avant d'avoir découvert 1.a bienheureuse princesse, 
ils n'en avaient pas l'habitude. Toujours est-il que, chaque 
fo:a qu'un parlementaire OU Un journaJisfp veut s'informer 
dt coOt de ces petit~ manifestations. il se heurte à un im
pf élrabl~ my!llère. Le secret ~ frais de voyage <le ces 
messirurs es! encore plus sacré que celui des traitements 
de la Commission des Répa1'3tions. 

Tout de m~me, l'anr.:ellne diplomatie. celle qui se fai
s8't par <les profossi<>nnels et sans l'i ntervention des 
hommes politiques. coOtait moins ch<'r; elle ne s'encom
bmit pas de ces innombrables petits jeunes gens, impor
ta11'8 et présomptueux, qui ont champagnisé sur notre 
p-a11vre victoire, comme le Thénardier sur les champs de 
blt\..!ille. 

L'imprimerie Brian Hill (belge} 

ignore la mauvaise snison, s'agrandit et double sa Qr«>
duction. Catalogues, novues, Grands Tirages. TrichromLe 
et autres à prix modérés. - 106, rue de l'Arbr-e-Bénit, 
Bruxelles. Tél. 309.05. 

Points sur les i 

Cette histoire de randonnée automobile à travers le Sa
hara continue à int:·•gU'T le public. Pourquoi îut~lle 
abandonnée ? On nous dit que nous avons eu l'air d'insi
nuer que ... ~ous n ·avons rien insinué du fout. En tout cas, 
on peut préciser. Qu'une traversée régulière par service 
automobile, du Sahara, soit possible, tout le monde vous 
le dira : la traversée œt pœ sible, une fois, deux fois, 
dix fois, si vous ''oulez, avec beaucoup dP précautions mi
iitaires et autres Il est impossible qu'elle soit régulière. 
Il y a à cela des raisons : d'abord, le climat et le sable. 
L'été, il faudra s'arrêter à cause de la chal<>ur, et, de février 
à avril, à cause du sable, qui pourrait bien. p.assant en 
trombe, engloutir toutes los camionnettes du monde. En
suite, l'insécurité relative du pays, œr, dans tout ce Sa
hara, il reste évidemment des tribus de pillards. La 
France n'occupe pas tout le désert, ni le sud tripolitain, 
ni l'extrême sud mar.ocain, et même là où elle est, il peut 
se former des bandes de détrousseurs de di ligence qui, sa
chant que d~s touristes tout en or passent à date rixe, 
auront vite rait d'organiser une razzia. Quant au voyag<i 
raté du Roi des Bt>lgcs, il est bien facile de comprendre 
que ce n'~st pns une inonrlalion qui a causé ce ratage. 
Les inondations existent au Sahar.a, mais elles duN?nt une 
heure ou deux. cl puis après, là où un oued s'est déchaîné, 
on ne voit plus d'eau pendant vingt ans. 

Seulement. parmi ceux qui ont la resnonsabilité de 
l'ordre au Sahara, il y a deux classes : il y a des mili
taires qui veulent de Ioule manière attirer sur eux tou
ristes. avions. autos. voyageurs et même prospecteurs ou 
colons; il y a ceux qui préfèrent rester entre eux, livrés à 
eux-mêmes. Les ra1~ns ne sont pas toujours mauvaises. 
Qu~lquee centain<>s d'hl)mmes ne peuvent faire régner la 
paix complète dans tout le Sahara, ne peuvent assurer 
la sécurité des voyageurs, et leur bcsfrgn.e administrative 
de sun·eillance est gênée par l'intrusion perpétuelle des 
curieux, rles touristes et i<urtoul rle.s ahuris, qui tiennent 
aux indigl nes Ici< propos les plus grotesques. Parmi les 
milit1iires qui sont de cet avis négatif sur l'automobile 
au Sahara. il y a préd$émcnt · le gP.néral qui commande 
à Arn-Se.frra et qui a envoyé, une fois de plus. le télé
gra,mm.e qu'il avait l'habitude d'envoyer. quand il com
manrla1t à Ouar~l a, oux intrus qui vl'naient troubl~r sa 
silréni té. A la fin rle la guerre. ses chefR immédiats di
saient qu' il faisait obstacle à la pénétration automobile 
au Sahara. 

Cepl.'nrl:i~t. nous inferrol{ions l'autre jour, à Paris. un 
colon.el qui commanda au Saha•:i et qui dirigea d'Alaer 
lt>S servirPS aolm ini Ira tirs du Sahara.. 

0 

«. ~nrè!I fout lui d.ii-ioni:-nous. c'est une {{rosse respon
«ah1hté que <le recC'vo1r et rie proléj?er au Sahara. non seu
lt>ment un roi et un maréchal, mais ~f. Citroën lui-même. 

- Evirlemm<'nl. répondait le colonel : mon opinion 
aurait été, si j'avais commanrlé là-bas. qu'une rurle lx-~ 
~nr m'inrom~:iit. maiR ,Je me serais <lit au~si : « Ces P,er
sonnages-là, 11 faut qu ils p.a&Sent ! » - et ils auraient 
passé, sans même se douter qu'il pOt y avoir un obstacle.» 

~s Etahlis11ements de rlégnstation « 5ANDEMAN ». en 
Rel~111ue, sont fréquentés par tout fin connaisseur en vina 
rie Porto. 

Bouchard Père & Fils 

Leurs monnpoloo : le Corton Blanc~ les G~èves .Enfant
Jésus; le Clos de la Mousse fi gurent a·u premier rang des 
Granrls vin.• rie l'lourgogne. · 

Dépôt: Bruxelles, rue de la Régence, 50. Tél. 173.70. 
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Les trois soutanes 

Les trois abbés que !'Etoile belge a drôlement appelés 
les Kangourous boxeurs, continue11t à faire la ioie de la 
galerie, qui les regarde, goguenarde, la'ncer à droite el 
à gauche des swing el des uppercut, el les excite, en s'ee
claHant, à redoubler d'efforts. C'est la rigolade. T 1 nrcsse 
- cathoFque ou autre - nous avait ra:ement donné un 
spectacle aussi comique el aussi lumullueux. Le cardinal 
Mercier, qui a béni la troupe et ses accessoires, doit sin
cèrement reg1 citer ~a bénédiction ... 

C'est que les abbés se wnt rués à la rédaction du 
XX• Siècle « rrgrnéré )) avec une farouche impudeur. Ils 
le tiennt'nt enfin, le « grand organe » rlont ils cnt si long
temps rê,·é, eux qui n'a\'aient guère connu, jusque-là, 
des quotidiens ou ils avaient eSfiayé de placer leur copie, 
que la corbeille à pap ier. Inst•allés dans leurs fauteui ls. 
ils lartiniscnt, matrogobalisent, dogmatisent, anathéma
tisent, foutlroient à la fortune du pot ... à fou. La plu
part de leurs phrases commencent par ie ou moi: mon 
article, ma plume, mon idée. Tls se carrent dans leurs 
clubs, se vautrent sur leurs caniapés; c'est la frénésie de 
rassouvissemen t. 

On dirait que, surprie encore d'êtr~ à la fêle, iJ.s veu
l~n! êpuiser coram populo la coupe des voluptés journa
lisltques. 

Le public. hilare, les regarde boire. 
Et lrs vieux journalistes du parti, les professionnels 

ne l'encrier éprouvent plutôt de la tristesse et ie ne sais 
qucllie pitié distante et un peu dégoûtée, devant ces satur
nales de prêtres en délire ! 

Ta verne Royale 

TlUJ TEUR Tfléph. 276.00 
Foie gras FcyeJ de Strasbourg 
Parfaits - Croûtes - Terrines 

Arrivage journalier 
Pain· grillé spécial pour foie gras 
Caviar - Thé mélange spécial 

Vins et Champagne 
Tous plats sur commande 

Chautls ou Froitls 
DEMANDEZ LE NOUVEAU PI\IX COUI\ANT 

N'en a-t-on pas assez ? 

Les conférences fin?ncières . ou même non financièrœ, 
nous montrent éternellement !'Europe en posture humi
liée devant l'Amérique. Un vague, très vague espoir que 
l'Amérique ne nous fera pas payt-r les moyens de Ui dé
fendre qu'elle nous a fournis et le sang que nou5 avone 
versé pour elle persiste assez naïvement en nous. L'Amé
rique, nation embusqu6e et prori:eu~e de J?Uerre, embus
qu6e tout au moins pendant les deux tiers de la gu<>rre, 
qui a drainé tout 1'-0r du monde, l'Amérique estime qu'elle 
n'a pas tiré nssC'z parti de la chair el du sang de l'Eu
rope. Shylock n'était qu'une pré-vision récluile de l'Amé
rioue d'aujourd'hui. Et tout cela ne serait qu'un docu
ment historique dans l'avenir et qu'un sérieux embêt.e
ment aujourd'hui pour noll6 tous, a'il n'y avait CC'!~ di
minution morale de nos platitudes, de nos bas~sses ~ 
vant l'Amfriqu<;. nation sans foi, car enfi n, Wilson. fondé 
de p()uvoir rie l'Amérique, avait pris rlc.s engagements et 
avn1 t ex igé rie nous une contre-rartie. Nous avons ët6 lir.s 
par la c-0ntre-partie et lui ne l'a ra11 été par ses engag<'
ments. C'<'st trop commode, qu'un pcurle. sous pr~tcxte 
~u' il a d~ <lollara, pui6se renier aa signalure,. drainer 

tout l'argent du monde el garder tout le profit de la plus 
sanglante des guerres. Qui donc, parmi n-O'S hommes 
d'Etat. le jour où il sera décidé que l'Europe &n passe 
par les exigl'nces de l'Amérique - et ce jour-là n'est-il 
pas venu ? et indirectement, la lklgique en .souffrira au
tant que la France ! - qui donc dira au nouveau conti
nent, une fois pour toutes, ce que l'ancien est en droit 
de pt>nser de lui ? 

BE:N J U IIN CO UPRIE 
SPs portra1ls - Ses 1Jg1an1fa.•ements 

32, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. f16.89 

Mieux qu'en T. S. F. 

On est parvenu à transmettre sans l'intervention des 
ondes hertziennes une écriture impeccable, au moyen 
d'une machine à écrire Demountable, 6, rue d'AssauL 

" A l'instar " ou Manneken-Pis à Paris 

Un groupe de généreux Bruxellois offre à la ville de 
Paris une réplique de Mannckcn-Pis. lis se sont sans 
doute imaginé que Paris était jaloux rle Colmar ! 

Nous n'y voyons aucun inconvénient : que Manneken-Pis 
devienne le svmhole de ramitié de Bruxelles pour t-Outes 
les ville~ rlu monde ! 

Seulement. voilà ! Paris ' fort embarras.sé du présent. 
On ne sait où le mettre. Hansi n'est pas là pour dessiner 
la v.asque et pour délermin<>r \'endroit convenable. Mais, 
au fait . Hansi passe l'hiver à Paris. Que ne . le consulte
t-on ? Il aurait vite fait de trouv<'r un coin du côté de la 
rue des Rosiers et de la rue du Roi-de-Sicile pour loger 
l'aimable pet.il bonhomme, dont il (ut Je parrain à Colmar. 

AUTO~IOGTT.ISTES : Carburateurs « ZENITH », accus 
« DININ », guôtre.s ressorts « JEA VONS », bougies « PO
GNO~ » et « CHAMPION », etc. TrentPLivres ,., Zwaab. rue 
de &lalilles, 30, Bruz. Mise nu point, réparations rapides. 

Suivez notre conseil 

Le cadeau qui plaira à chacun parce qu'il est utile et 
élégant est le porte-plume à rése1 voir Swan. li y en a 
de tous les prix, à côté du C()nlinenlal, 6, boulevard 
Ad. Max, à 

La Maison du Porte-Plu.me. 
Même maison à Anvers, 107, Meir (face lnno). 

Maréchaux de France 

Parmi IC! hommes chargés de gloire, vers qui se tourne 
périodiquement l'a.ttenlion général·e, il y a les maréchaux 
On sait qu'ils ont ~ uniformes largement dorés, des re
venus suHi6ants, quoique non exagérés (il y a, il est vrai, 
les (rais de représentation), el on se dit que leur patrie 
a bien fa it les choses en permettant à ses héros de savou
rer leur gloire tout à l'aise. Or. quelqu'un qui sait, nous 
dit : « Mais il n'en est pas du tout aini<i . Un marérhnl 
de France, dans sa gloire, est de oorvée tous l<'s jours. 
Tous le~ jours, il reçoi t un petit papier l'avertissant de 
ce qu'i l rera le knrlemain : on l'exrérl=e inaugurer un 
buste, pr~ider un banquet, déterrer un mort, rallumer 
la flamme sur la tombe du Poilu inconnu ; on lui dC'mande 
un rapport instantan/. qui permet Il un membre rlu ~ou
vcrnement de se dériler derrière son au torité. Bref. la 
oorri~rr de mari-chai Ile Franrr. dans la pni~. est peut. 
être beaucoup plua {atiganle que pendant la guerre. Il 
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lui reg!e, il est vrai. le droit ~ ae faire porter malade de 
~m11s rn temp~ el dïmoqu<'r la b <-nh,,ureusc grippe pour 
po11\'01r fumer sa pipe: et chau~!ll'r ses pantouîlcs. i> Un 
homme poli1icpH' 1ti!'lai1 <lernièreml'nl 11<'& marérhaux : 
« On ne les fait pas assrz pi\'oler. crs g<'ns-là : on leur 
lais"e IC' l<'mps rl'e('rire rlrs mémoires. >> 

Ah ! si on était sOr qu'ils n'écrirai.ent pas de mémoires ... 

RESTAURANT UIPRITRVO:S ET BRISTOL 
Porte I.oul~c 

Ses nouVl'lles salles - Ses spécialités 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

A LA ~IAISO~ DE LA SOIE. f3. rue rlr la M:irlclcine. Rrux. 
Le meilleur marché en Soieries de toul Bruxelles 

Chez les libéraux 

Le parti lib~ral est le pnrti de la liberté: et comme on 
cess<' d'êlre calme rlès qu'on est soumis à une qudconquc 
discipline. le parti liberal est. par une conséquence logi
que. un parti pl<'in dï111füripline. 

Parl1.,is, cela peut devrn ir fort ~ênonl; voilà clrs se
maint•s <'t rles mois que l<•s libéroux bruxrllois se dispu
tent sur la manière rlP rlési:mer leurs candidals aux pro
chaines él<>cfions lëi?i!'lalivcs. 

De gu1•rre lae, ils avaien1 fini par se rlêcider à organi
ser. pour rla~~r h•urs r1111rlirla!s. une !'Prie rie polis suc
ces!'ifs. qm aur;iirn1 mis à uor r111le l>pr(•ll\'C l'amour qU(' 
ceux qui nr s<>ronr poi: cunrlirlnls f>pr011Vl'nl pour Io rho~ 
publ!que. r ·la. c éloit un nélail n(>l.{liitC'nbl(': mars Oh 

s'ei:I aperçu que• l'orgnniMl:on rf'u11e rli1.a;nf' rlr qcrulini;, 
môme rlnv11nla~e. rotHN·ni1 let1 yP.ux rlr. la lêle - de 
qunranl(• à ri11qu:int-e millP rrnnrs: or. Ir parti lihéral 
n'est pas rirhe. <'I l'on s'est mis en qulllf' rl'un!' no11v1•lli> 
comhinni .. on oui. pa~ nlu~ 011p l~ pr{.or(>rfrnlrs. ne par
vi<'nrl ro À m<>llrt> ln111 le mllnn"' rf'o1·rotd. et qu'on \'OUnra 
'ians rloule morlifier Pnrore n1111nrl on l'n11ra arlopt6e. 

Faire el dtlraire. c'est lroujours 1ravailler !. .. 

N'ESSA \'EZ Pi\S un-e voiture CITRQgN, vous risqueriez 
d'en acheter une. 

Avant de payer 

Quand \'OUS V<'llC7. de n>tirer la (<' uÎJle des conlributiom 
de votre bor~ aux lellrt>s, e'rst. .. 

lp mom<'nl pour u11c f.t\l\A \'ELLI3. 
Les cigarettes Caravcllis 60nl en venlt: oartout. 

Le tiroir aux souvenirs 

Voici un joli oouplet tiré du « complim<'nt » adrt>ssé 
par M• Alfred Do1 IT à t\f• Thomas Braun à l'occasion du 
XXV• .lOOl\'Cl'Saire de son entrée au barreau et publié par 
le lrun" Bnruuu : 

C'était à Illon~. un tiibunal de guerre pa1•ticulièrement hos 
tile, un .. ud1teur maladif, étriqué et méchant, une atmosphère 
lourde où la défenae be ge, préaidée par M• b'ulgence lltaM<>n, 
se sentait 1mpuul!llnte et d6•cspémit. Vous dé.endiez une Jeune 
fille. Hr.i·mine \\'o.m·~eru, Ol'ganiwta·ir.e JOl(énue de to.it un 
réseau d'e1pionnage. EllP parnis.•ait perdue, nucun argumtlnt 
ni de fait ni de dro l ne pouv1mt être produit. M.ais vou11 eûtes 
1111e inspiration que seul vouK pouviez avoir. Le gouverneur gé
n61'n l, parmi touR Fe~ 11ra-ilt~ de conll~cntion ou de ~ang, nyant 
décret(l l'inlerdic~ion d'avcu~ler le• P'tit.• pin~ons, vou~ ldte~ 
Càt arrêté au <:oneeil de guerre ahuri... Quelques minutes aprè-8, 

Hermine Wa'neukem était devenue on de8 pinsona protégés par 
Sou Excellence le gouverneur général. Le conseil de guerre 
1'inté1·et!:!a à votl'e ra1so1111ement, on le sentit s'émouvoir; uu 
11ffic.er, du.us l'auJ1toire, lança un admiratif : c Ecbt fran
iC.~isch • ( vé itablcment fr1mçais), et à la fin dca débats, avant 
le délibéré, le président vous appela pour voua annoncer qu'il 
e'opposrrait de toute son autorité à l'exécution de votre cliente. 
li tint parole, et le petit pin~on obtint sa grâce et chante en
core sa reconnaissance pour vous .. 

??? 
Puisqu~ nous parlons &ouvroirs de guerre, une &nt'c

lote nous revitnt à la mémoire, qui rut contée, l'autre 
,011r. rlans un rercle cl'amis. 

Un rlépulé bel~e se lrouv11il à !\orne IE' 2 août HH4; il 
s'emprt•ssn rie rc>nl"rr 1•n Rclrrinur. Onnii I<' compcrtimC'nt 
qu'i l OC<'up-llil rnlrE' llome et FloNnte. monte un homme 
â Ill figure ronvul•1onnée. am: yeux étrnniie~. aux jlC't:tcs 
rrbriles. unp dp C'('S phvcionomie~ auxquelles le regard re
tourne Mnti cc!:~e. une r()is nre. 

L'homme r<'mnrqur l' in•ic:t;inre mn<'lte de ison compa-
znon rlE' roule el. au ho11t dl' dix minutes : 

- Voul' me regardez beaucoup ... 
- \fon nieu ... 
- Eh bit>n ! monsit>ur. voici : )<- vais rrioinrlre mon 

orps: i'ai lai~sé ('hrz moi. re molin. mn femme <'I mes 
trois ~nfnnlll i:::ir1~ rr11sources,et ie ne suis pas t'ncore par-
1•rnu ;, ml' s:nn(l/rr ... 

Ce mot-là n'a-t-il pas quelque chose de shnkespcari<'n? ... 

r.r:~ \'T\ \I~ "\1 \TF.ms D'A l'IT 
lrouvl'ronl rhl'z l'IOJX-\IO\'F:R~OF.~. houl<'vnrd Rota nittue, 
un rhoix exr<'plionn<'l de hron7.<'s <l'nrl. de luslrerie, de 
rie fer forgé et de srrrurerie dérorotive. 

La marque SANDEMAN est sans rivale 

Les mots 

A l'avenue Louise, dans la << Ford » où elles étalent 
leurs l•11l••lfl'i>. l'll<'s t·<111.<rn l : 

- Tu vois, là-bas, ce gros à chapeau gris... un type 
très chic. 

-- l~ult'lleu,_ 7 
- Oui ... .J'ai été aver lui, à 5,000 francs par mois. 
- Pendant longl<'mps 1 
- Pendant deux heurl'S ! 

BAXD,\GES HER'il \IRES F. llr~wur. fabric. 
spéciali.sle, 82, rue du Midi, Bruxelles. 

84 ana d'expérience 

Voilà ce que vous offre rommp ~aranfie fo 'f:ii~nn 'Van
~erbiate, optique nP prérit:ion. 68, rue de la Monlagne. 

Ses lunettes, ses iumclles. 

Quid? 

De l'Action /Vafi<male, numéro du H janvier 1025, fin 
ile l'arlit'le cle rond : 

Jama'11 ta Belgique n'a eu, comme aujourd'hui bC!aoin d'un 
vé1 itable homme d'Etat. O~ est-il! ' 

Si ce n'est pas rait exprès ... 
PIERRE NO'l'HOMB. 

MICllEI. 3JA'1'1'Hl'S, 16. rul' de StnR~nrf. Ixelles. 
t~I. 153.!12. ~~prl-~c~tant g('nér<il pour ln Bd~iqrH.• flPs 
ulanos « Hhm~th G11111..rt ». A nlo-pinno" à pédt.1l(!(f et 
élcctricllè llUP.l!'ELD. lloulcu.ux A.nimu.tie. 
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Vieille ncb~esse 

Nous a\"ons pla ;santé parfr,is nos barons les pl os n~ufs 
et leur noblesse qui srntnit e11core le plâtre. Peut-être 
a\·ons-nous eu lori. En tous cas. nous a\•ons un baron 
dont la noblesse remonte à ce que nous appellerons la 

détrê>né par AntontuA Plimus, général de l'armée ennemie, qui 
était né à Toulouse, et qui, di:s aon enfanco, avait eu le sur
nom de « Becco •, ce qui signifie, en langue gauloise, « le bec 
d'un coq ». 

Beco ou Recco, c'etil évid.<>mment kifkif. Ce nom, qui 
si~nific bon bec - et évidemment le rl'sle, puisqu'il s'agit 
d'un coq - est cerla i ncmenl un des plus glorieux qu'on 

Un Concours de Légendes 

Voici un dessin de Ochs. 
A nos loctours d'en découvrir la sipiifirat.ion, Io trait, 1'exp1iration : 

nous leur demandons de le souligner de la légende qui lui convient. 
On peut, si on le juge bon, inscrire une double mention : un titre 

au-de~sua <ln dessin, titre de cinq mots au maximum et une légende 
a11-dessoua. Cette dernière ne peut comporter plus de vingt-cinq mots. 

Et nous institnons quatre prix pour ce concours : 
1° Une somme de CENT FRANCS pour la légende qui sera daas6e première; 
2° Un aboonemeat d"ua ao à Poqrqaoi Pas? 
3° > de a.lx mols > 

4o > de trois mois ~ 

plus huute antiquité. Il s'agir rie M. le baron rie Bcco, gou
v-crncur du Braliu111. On lit rft111s Suétone: Les Douz.e 
Césars, à Io fin de Io vie de Vitellius : 

n périt avec son frère et son filA dans la cinqunntn.septième 
e.nnée de son lige, jusbi fiant la prédiction qu'on ltti o.v&it faite 
à Vienne, à propos d'un prodige que nous &von~ rapporté, 
qu'il t.ombe.i·ait ent1·e loa ID.Gina d'1111 Gaulois. En e.ffett il fut. 

pouvait imaginer. Eire cité par Suétone, c'est tout de 
rnème µ:us chic que de n'être cité que sur une plaque au 
coin <lu boulovard ... 

La note délirnle s()ro clonnét', dons votre intérieur. par 
Ica lu~tr<'s el bronus rie la C'• U. 8. L. (Joos), 65, rue 
de la Régence.i lkux~lles. 
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De quoi demain sera-t-il fait? 

Les prMict1011s de Ma•csco pour 1925 : 

Savez-vous 

Genève, 
Un Rêve! 
Protocole .. . 
Sc décolle .. . 

que la Ma11ufacture FF est la plus importante et la plu~. 
a11f1e11111: fctlw1q111• rie l'hnus~ures rlu pays ? C'est de ses 
atd 1er~ que sortent tous ces ravi$sauts moclèlrs qu'on vo11 
ex110!\~ rl.:tnf: IC's l~O surcursalrs que rompte FI' dans t.oul 
le pays. 

Toulrs 1<'8 personnrs soucieuses rk se chausser avcr 
êléga11ce el à prix 11bonlables exigent, à juste titre, la 
marque FI', <JUi a ~lu chic et est durable. 

Nos grosses têtes 

Il faut aller voir , à la Galerie Dechenne, avenue de la 
Toison-d'Or, rexposilion de notre ami et collaborateu1 
Ilenri Lrmaire, l'exposit·on des gros;;es tètes. comme il dit. 

Ce Lemaire, qui a le don rie t'exactitucle. le don de la 
ress.rmblance. c'est un naturaliste. Son exposition, c'est 
un pC'tit musée cle la raune bruxe!loise. On y voit les 
granrls faun•s. tclc; le baron du Boulevard. son bklson et 
~on wnlre. ~I. Frank et son sourire, cl surUtut l~s petits. 
les tout petits : on y voit l<>s bovidés, les ovidés et même 
quelques aiglc·s. Tou!' nos rontemnorains et roncitoyeni.< 
y passent, a\'CC leurs tics, leurs défl)rmations profession
nelles, lrurs manies et leur~ ric!icules. C'est très amusant 

Le Restaurant Cardinal 

8, Quai au DOis à 81 a/Pr. Tél. 227 .22 
(en fnce du ~1arché-aux-Poissons) 

SES SPECl1\LJTES: 
Rors d'œuvrc, poissons, crustacés Cardinal 

Sa cuii1ine ·- Ses vins. 

Hérédité 

Ce dialogue pathologique a été traduit du valaque par 
notre lecteur L. A., a\'ec l'autorisation de l'auteur ano
nyme: 

-Chère, je \OU:> aime tant ! Voulez-vous être ma 
femme? 

- i\011 ! Xon ! Ne me dt!mandez pas cela, de gràce ! 
- Pourq•Joi ? Vous suis-je indifférent ? 
- Non ! Xon !. .. liais les enfants ! Les enfants que nous 

pourrions a\'oir ! .. . 
- ~~ enfanti> ? . . . 
- Eh bien !. .. Que \•ou lez-vous dire ? 
- Rien qui ne me soit péniiile. Je dois vous faire un 

lr•rribl<• aveu ! Je suis née de parents anormaux : ma mère 
r·fait klc·plomanc : mon père a fini dans un accès de deli
rium trrmrns; un ile mes oncles est dans un cabanon, un 
autre est tubiste. Mon pauvre ami ! Comment voulez-
1ons, rlans tirs conditions pareilles, que, sciemment, je 
C"onse11te ? ... 

- \"011~ me rassurez ! ... Ces détails n'-0nt aucune im
por!anf'I' : 1:1 r,yphilis C8( héréd itnire dans ma fomilJe; 
rnon p1"l'c est nior1 rlu tnbès; j'ai un frère scrofuleux, une 
sœur alteinfe dP la punaisie, un cousin secrétaire de la 
11° lnlf'rnnlionalr . Quand nous marions-noll$ ? 

Ceci se pnssait, il y a· quelque dix aDB. 

La femme est faible; l'Amour esl fort comme la Mort. 
lis convolèrent. 

Le fruit de leur rapprochement naquit à sept mois, de& 
suites d'un accident, sa mère étant tombée d'une échelle; 
un peu avant, elle avait été effrayée par un grand sintt"e, 
échappé d'un in!llilul. L'enfant fui déclaré viable, quoique 
hydrocéphale. Il grandit normalement et, à l'âge où les 
autres sonl:(ent sérieusement à jouer à la toupie, il vient 
d'élonn<>r le monde par deux d6couvertes, d'une portée 
incalrulable ..• 

- ? ? ... 
- 011i : il a trouvé le moyen de rel~Yer le change rou-

main {'t dr forcer l'Allemagne à payer les rêparations 
c;ans emprunt. .. 

Essex 6 cylindres 2 litres 

la co111lu1tt> inté111>ure qui vous rlonne le confort rie •a 
grossi· voiture aveC' l'éC'onomie ile la pi>lite. Anciens 
Etahli!iscments PILETTE, 96, rue cle Livourne, à Bruxelles. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Pour lire en auto-chenille .•• 

cette fable express up to date : 
Citroën, un beau jour. disait à notre Roi : 
« Nous pou,·ons. au Sahara, 3\'CC Pétain et Toi, 
Sans réclame, en secret, faire une randonnée. » 
... Et puis, voilà ~oudain l'aITaire abandonnée ! 

Moralité : 
Saharaté ! 

Le mariage est une croisade 

qui conduit bien peu de gens en Terre-Sainte, à moins 
de ne pas perdre de vue les plantes et fleurs d'Eugène 
DRAPS, 50, chau56ée de Forest. Tél. 472.41. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
20, place Sainte·Gudule, 

Un dramaturge de génie 

Il parait que M. Lenormand a du génie. Ce sont ses 
amis 4ui le d1senl. Et _le fait et qu<', dans son théâtre, on 
trouve ~es reflets de divers génies d'hi"Cr et d'auiourd'hui. 
Cela [ait ~nser à Ibsen, à d'Annunzio à Maeterlink à 
Evers et A quelques autres. Au surplu~. M. Lenorm~nd 
~ trouvé un. moyen d'être sùrement original. Son esthé
tique pourrait SI.' formuler ainsi : le bien c'e6t le mal la 
j~stic~ c'es~. 1:inj~stice, l' injustice c'est la justice, la ju~ 
lice c est l inJust1ce, le beau c'est le laid , le laid c'est le 
beau, le blanc c'est le noir, le noir c'est le blanc etc. etc 
Cela do.il frapper ~e terreur les jeunes dames Ùttéra'ire.s: 

N'était cette philosophie d'une originalité transccn
da.nte, la pièce de M. Lenormand que le théâtre du Ma
rais a montée avec b<-aucoup d'art et de soin : L'Ombre 
du Mal, serait vèritablement poignante. ~ diable 
d'homme, malgré sa philosorhie, a le don de créer une 
atmosphère, et ce tableau de la névrose africaine est 
extrêmement curieux. Dommage que ce Lenormand se 
croie . philosophe. Toujours le violon d'Ingres. 

c Les abonnementi. aux Journaux et publfoatton1 
• belgc-11. fran1:1~ls et anelnl~ i.ont r<'c,n" à l'AGE~CB 
> DECllENNE, 18. rue du Peraill, Briu.ellea. » 



Mirabil ~ dictu 

On a beaucoup remarqué que le XX• Siècle, cette se
maine, n'a traité aucune femme de cham:nu. 

Automobiles Voisin 

5:>, rue des ùcu>.-i!:gltscs, Bruxelles. 

lea suites de la semaine du poisson 

La semaine du poisson, dont on n'avait pas mi<:'ux C<lm
pris la nére~·s ité que l'on n'a\•s it compris la raison de la 
semaine du rranc, a donné des ré.sultats marquants: le 
poisson est d<?vrnu d'un prix tellemrnl inabordable à la 
minque el rhez les poissonniers, qu'il l'au! être milli()n· 
nnirc pour en consommer encore. L<is soles se vendent au 
poids de l':.luminium et le prix d'un turbot rsl égal à un 
mois de la solde d'un colo11el. Les pn~sarlls montl"Ji<•nt 
hier rfu doi~L. tians la rue, un avocat du bas M la ville 
qui. la veille, en traitant &rs amis, leur avait offert des 
huitres. 

Pourvu qu<' quelque!' pafriotes ~clair~s ne s'a\,:St'nt pa~ 
d'insr:iurer la 6('maine du bit!C<"k et dt' ln bière de mé· 
nage : nous en serions promplemrnl réduite à nous nour
rir de pain et à nous abreuver d'eau claire. 

L.\-P.\ N~ E-SUR· 31 ER 
HOTEL CO\ TtM::f\ T Al - le meilleur 

BU ~ S & co Pour 003 cadeau" de noces et autre& 
.J - 66, Marché-aux-Herbes. -

La Tribune bruxelloise 

Rien ne nous étonne plus, dans l'ordre Ms perturba
tions climntologiq.ies; C('pcnilanl il n'est pas ba11al que 
l'on vo:e pousser des fouilles en jilflvicr. Vient de pa
raitre : lu Tribune IJ, UXl'lfoi11c, o·rg;1ne lwbdoma1lairc va
ra issant le di111anche. Voulez-vous co11nallre son pro· 
grnr.im<' ? Voici ce qu'elle ~11 dit cll\•-n;ôme : 

Donc, pas de programme, toi est notre programme !... 
Mais, ai noue n'avons pus do progiamme, nous avo~ u.D ca.

ractère : l'abrolJe indépendance. 
Nous ne noua ioquléLero11s jamais de savoir qui la vérité 

bles.•era. 
Nous avons aussi une devise : c Cut:gat ridendo more1> », 

ce qui veut dire - pour ceux qui ne snvent pas le latin : c Lt, 
chat gratte et rit dans le do• du l\iaurea 1, 

... KoW1 n'embête1on• pas DOll lecteura par des articles à 
75 fr. 50 l'aune. Nou~ voulons surtoJt que la c Tribune • so.t 
récréative et nous eomme.~ une bande de joyeux compagnons 
qui nous chargerous de la be.'IOgne. 

Chacun de nos lecteurs sera notre ami dàs le premier jour, 
noua en 110mmes co11vaincu1. 

Le journal <'Sl savourens<'menl bruxellois el plaisante 
agréablement le monde Ife l'hôtel de ville; il publie un 
fouillt'lon de bonne loufoquerie. 

« Ad multos » I numcros / 

Comme ~arniture pour le salon 

il 11 y 11 pa~ dt! bolle ill' c1gul't>llc~ OUS$1 1olie que la hottr 
de hm~ ARDl'l,LA, cofllenrmt 100 ri/:(11rrlte!I ex')uises, e11 
•ente p11rtou l fn llPlgique. ~oùr rlames el rour n'l<>ssirurs. 

<À!tle boit~ ron111itue un tle, plus jolùs cadeaux possibleé. 
Denuw~ez à la YC1ir. 

fl9 

Les petits jeux de société 

<e Proposez donc à vos lecteurs. nous dit cet homme 
tl'âge, un petit Jl'u qui amusait les Bruxdlois d'il y a 
cinquante ans. Ils défiaient les jcunrs gens de faire le rour 
du P!lrr eu tcnnnl une <t cen~e » entre le pouœ et lïn
rlex. le bras halin n r. 

11 Ils avaittnl ~in, rour hdtcr la fin de l'aventure, de 
recommander in~itliru~rmrnt, au cléhul de l'épreuve, Ile 
bim serrer la piêcc, pour ne pas la l~i~scr tomber - ce 
qui fali1rnait tout d<' suite I~ muscles engagés. » 

Voilà, homme d'âge: c'est fait ! 

Grande mise en vente de fin d'année 

f,undi 5 ianvier el inurs suivant.~. lf's Magas:ns A LA 
VILLE D8 S.~ l~T-f<':Tll~NNE. 61, C'hau:?.sée rllx<'llcs. solde
ront à rl('S prix cxlr~tncml'nt bns un granrl slook de ru
bans, soierie&, velours, etc. 

Teinturerie De Geest 39·41 . rue de !'Hôpital :·: 
.bnvo11olll"t en pro•lnec•l'61 . .ao• 78 

Pour l'assistance ac~laire 

La première des trois conrèrences organisées SOU& le 
h:llll palronage ri~ M\I. Adolphe ltnx tt Emi!e Ja1.:4111ain, 
au profil dt> l'Asit·i;1anC'e Srolaire. aura lieu le v('ndredi 
23 janvier 1925. Elle sera foite par M. Léon Sougul'net. 
Sujet : J.~abrllL ëbrrhardt, podie cl i:agabond, avec le con
rours de lfme La Vallôe. 

La confl>rence de M. A lhert Devèze. aura lieu le 26 fé
vr:er cl celk dt' \f. Pi<'rr-e Dave le 21 mars. Les trois con
férences auront lieu à l'Union Colon :alc, à 5 ht'ure~ . 

Abonneml'nl aux !roi~ conférences : 40, 20 et 15 francs. 
Location à la Maison Lauwcryns. 

Savon Bertin à la Crèm~ de L::moline 

Uo11"rr1·e à ln flNt u le 1·1.'lont(• de ln jl'unesse 

fl1ATHIS La voitu re utilitaire 
La plus avantageuse 

Tattersall Automobile, 8, Av. Livingstone, Rrux., Tél: 349,89 

Histoire estudiantine 

Ce jeune homme se rendait à Paris pour achever ses 
étudrs; au moment du départ. son père le prit à part et 
lui Jonna un billet ile mille (runci: co 1 me argent de po-
1·he. en lui rfi.sanl : <t Mon fils. j'ai été jeune homme a\·ant 
toi, el i<' oe>mprend~ la vie. Chaque mois, tu nous enverras 
le compLP "" tl's d/>pen•~; seulement. comme, aux yeux 
ile ln ml>re. lu ne prux pas faire figurer certaines dé
f)('nse~. par e'<emplP un 60Uper a,·ec une petitr f-<'mme et 
Jes rr:iis IJUi <:'rn <:11ivenl. lu porteras [OUl cela au poste 
« Frni~ rlf' chn~i:P >> ... » 

Le premier moi!I, l<'s frais de chasioe ~ montèrent à 
80 tr:incl\. il l'cnti~1 e s:ilisforr:on du père. 

Le <l<'uxirme moi~. 150 francs ... 
Le 1r1)i~i~m<> . A ::SOO fr:rncs ... 
- Oh ! .-.h ! tlir lt> r~re: il me semble qu'il se lance 

tlnn~ l'11rlid<> ri(' lm;p ! 
Et il />rriv:t un ~l'tit mot à son hhitiér pour l'engager 

h f.trP nh111t /ironl'l<me tf,,. S<'S munition~. 
Le quatrième m.ois, pas un centime de frais de cha~ 
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- Dieu sait ! se dit le père ... Il est peut-être devenu 
l'amant d'une femme désintéressée ... 

Le cinquième mois. idem ... 
Le sixième mois, la note Tut très élevée. Elle porta.il ces 

simples mols d'accompagMm1>nt: 
« Réparation âun /usil de chasse : 450 frames » .. . 

RESTAURANT LA PAIX. 57, rue de l'Ecu1er 
Son grand con/ort - Sa pne cuisine 

Sn prix trts raisonna ble1 
LA MAREE, plaee Sainte-Catherine 

~nre Prunier, Paris 

Th. PH LUPS C ARROSSEl'l l l:. 
D ' AUTOMOBILE 
DE LUX&: : 

123, ruo Sans· Souci, Srux,- Tèl.: 1338,07 

· Une histoire vraiment tragique 

Uru! ville qui se respecte p<>Ssède au moins une banque ; 
toute banque, au moins un caissier. C'est dans cetle ville
là que s'est déroulé le drame suivant, dont les détails 
feront frémir. 

Le bureau du caissier accède à son appartement privé, 
dans les locaux mêmes de l'institution financière, par un 
corridor. Le fonctionnaire, penché sur sa table de tra
vail, le dos à l'âtre, dont leti flammes répandt•nt une douce 
chaleur, termine ses comptes du mois. Pêl~mêle devant 
lui, sont d'innombrables dossiers et des liasses de billets 
bleus. Fatigué, il avis.e le journnl du jour, et, se renver
sant sur le dossier de son fauteui l, il se plonge dane la 
lecture d'un article pas.sionnant. Sa petite Tille, trottinant 
dans la pièce, aperçoit soudain les vignellas précieuses, les 
trouve jolies, en déchire quelques-unes d'abord ; puis, 
pour « voir comment ça fera ». les jette au feu. Tout le 
paquet y passe et c'esl une grande joie de voir se tordre 
les belles images. Une odeur de brOlé fait lever la tête 
a.u père. Un coup d'œil lui montre le dé~astre. TI se pré
cipite. lfalhcureuse tnfont ! La petite, bousculée, tombe 
la tête en avant sur le lou-rd ch<'nêt de fon~. et s'ouvre le 
crâl1{'. L'homme perd la tête : sa fortu ne en cendres, l'en
fant inanimée ! D'un geste automatique. il saisit un revol
ver sur la table et se fait sauter la c<-rvt'lle ! ! 

La femme du cai~!>- ier, OO'flS la cuisine, baigne le der
nier, un bébé de dix mois. Au bruit de la détonation. 
pressentant un malheur, elk se précipite rlans le bureau. 
Horreur ! du ~an~ partout ! Son mari étenrlu sans vie, sa 
fill e morte ! Affolée. elle rep a!>~e par le corridor en cou
rant. Dans la baignoire. le petiot s'1>!>t nm·é ! Alon!, elle 
~ent la sini~tre épouvante l'('m ahir. La folie est prorhe. 
[vre de douleur, elle saisit un grand couteau, à pleinee 
mains. et veut 6'en f:-anner, quanrl Mudain ... sourlain ... 

Sourlain. elle est révPillAe par la voix wonrlPuse de son 
mari. rltPnrln à ~ rMI\~ . rlnnR le arrnrl li t ('rmj11~a l : 

- Veux-tu m.e laiseer darmrr ! C:'et!t in~nsé ! A trois 
heures rln matin ! .. . et à ton âge ! !. .. C'esf de l'hystérie, 
ma parole !. .. 

Studebaker Six 

Parmi les nombreux nouveaux types de carro!geries que 
ln Studebaker Corporation a étud iés et conslruibs pour 
1925, il faut louer sans rés1>rve le Phaéton Duplex, ma
gnifigue tio rperlo se transformant en voiture fermée en 
quelq11·cs seci>ndes, sans descendre de voilure. - Sur un 
ch:lssis 6 cylindres Stud~haker, le Phaéton Duplex oon
stitur le summum du confort el de l'élé~nnct" . - Agl"l!rf' 
Générale, 122, rue de Tenbo1ch1. DruzeUu. Tél. •Si.23. 

A peu près 

Les trois mousquetaires d'Alexandre 'Dumas étaient 
quatre ; ~ trois abbés du XX• Siécle sont quatre égale-
ment, noue dit-on : l'abbé Van den Hout, l'abbé Wallez, 
l'abbé Cordier et l'abbé Schyrgen.s. 

Depuie qu'ils ont été bénis par le ca~diool ar~hevêque 
de Malines, on les appelle : te1 quatre omta cardinaux. 

1?? 
Quant à la bénédiction que donna, l'autre jour, M()n

seignrur le cardinal de Malines aux armes avec lesquelle6 
le .u• Siécle frappe da.na le dos ses confrèr~ de la presse 
cléricale, on la dénomme: la bénUiction des Poignards. 

Ch.un pagne BOLLINGER 
P REMIER GRAND VIN 

En voyage 

Un groupe d'Anglais et d'Anglaises arrive d~ns une~ 
lite ville tlu Afidi de la France, au seul hôtel dit de « pre
mière clMse » de l'endroit. 

Voyageurs et voyageuSiea se rendent dia.ns leurs cham
bres respectÎV('S. Une jeune « miss >1 examine son lit, le 
défait. a'as~ied dessus, le trouve dur, et, se tournant vers 
te vall't de chaw bre, lui dit avec autorité : 

- Aoh ! garçon, il n'y avé que oune matrlot dans m<>n 
lit; je voulé deux : je avé le habilioude de ooucher avec 
~eux ma telots .. ., 

Buvez le 

THE LIPTON 
Distraction 

Le Soir de dimanche dernier donne le compte rendu 
de l'opérette que l'on joue, en ce moment, aux F.olies
Bcrgère de Bruxelles, et di t en terminant: 

Le,, décora sont ravissant., à part celui du premier acte, qui 
Cllt équipé à l'intérieur au lieu de rgtre à l'extérieur. 

Voilà une distraction de machiniste qui n'est pas ha· 
nale. Heureusem('nt nue l'orchestre ne s'e.st pas mis à 
jouer la partilion en comllM'nçant par la dernière mesure, 
pour finir par la première, et que les artistes n'ont pas 
endossé leur costume, la doublure au dehors ... 

H. MOGIN 
Dans la diplomatie 

Laines à tricoter et crochete 
Bas et ohausaettu, 30, rue du ·Midr 

L'histoire ne d:ate pas d'hier, comme Je nom d'un des 
personnag.es en cause l'indique, d'a illeurs. Mais nous ne 
la e<>nnaissions pas et il y a chance pour que la grande 
majorité des lecteurs de Pourquoi PC1$ ? oe la connai.s~ent 
pas non pl~ : nous l'avons entendu raconter, l'autre 
jour, dons une réunion d'llVocats. 

Or, donc, quelque temps avant la guerre, le ministre 
d'une puifisance r iveraine de la llëditerranée venait rtren· 
drt p~~ion, chez nous, du eiège de sa légation. 
A ~ine débarqué, il fu t invité â un dfntr diplomatique, 
au1Juel il lie renrlit. Tout ce qu'i l connais~ai t de notre per
sonn<'I poli tique, il ne le ronn nis~oi t que par ouf-dire, 
n'-ayant encore eu commerce avec aucµ,o de 0.01 bomme9 
d'Etat. 

:. 
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Avant que l'on se mft à table, il c-ausa avec un person
nage dont il n'avait pae saisi le nom au moment des pré
sentations et qui lui demanda quelques renseignements 
sur l'homme d'Etat espagnol Maura. 

- Mon Dieu. rit le ministre, c'est un homme assez im
populaire et dont la figure décèle un tempéramrnt bi
lieux ; il a le teint verdâtre ... tenez : quelqu'un dans le 
genre de votre M. Woesle ... 

L'interlocuteur s'inclina avec un sourire : 
- Je suis M. Wocsle, di t-il. 
La conversation St' poursuivit aussitôt sur le temps qu'il 

faisait et lea espérances de la prochaine récolte ... 

TERVUEREN PARC · RESTAURANT SEVIN 
······•····•········•······································· 
Maison de 1er ordre, - Cuisine et cave réputées 

Situation unique. Clientèle d'élite. Tél.: Terv.3. 

L'Afrique?... Assez! 

L'expédition Citroën 
Tombe à l'eau. C'est fort regrettable, 
Et le pauvre avaleur de sable 
Reçoit un coup dans l'abdomen ! 

Le grand industriel pensa 
Que l'instant n'était pas propice. 
Le vent, là-bas. a ses caprices ... 
Mais oui ... Simoun est comme ça ! 

On ne s'étonne nullement 
De ce raté que l'on déplore 
Pourtant. Il n'y a que les Maures 
Qui n'en reviennent plus, vraiment! 

Mais le peuple ici crie : «Hourra! 
» Ce sont les riches que l'on berne! 
» Les aristos, on les lanterne!. .. 
» Ah! Ah! Sa ... hara!... Sa ... hara!. .. » 

« Citroën, disent les experts, 
>> Vient d'éviter une bêtise. 
» II allait rester ... en mouise, 
» Voulant pécher dans le désert! » 

Le malheureux industriel 
Reste en panne avec ses chenilles. 
Dans ses 11teliers, ça fourmille! 
Il nage dans... kils de Ja,•el! 

Ne s'attendant pas à ce four, 
Il avait dit : cc Désert immense! 
l) Ayant tout seul la jouissance, 
» Je suis ... à Touat pour toujours!. .. » 

Mais ça ne l'a pas démonté. 
Il pense : «J'irai - c'est un risque -
» Recommencer autre port, puisque 
,, Le Sahara ... ça a raté! » 

Le Maure, maudissant l'essieu, 
Dit: « Pour brCtler nos kilomètres 
» Ce n'est pas l'auto qu'il faut mettre .... 
» Un auto... dafé ,aiérait mieux! » 

ld.arçtJ Aatoiao, 

Variante sur " la même air " 

Au vestiaire du tribunal de commerce. 
LE REFlfüE.\DAJHE. - Savez-vous bien, baron, po~ 

quoi saint Louis renrlait la justice c;ous un chêne ? 
LE flARON. - Vous voulrz. me foire monter à l'arbre .•• 
LE REFERENDAIRE. - Parce qu'il ne voulait pu 

rendre des arrêts sani; glands .. . 
LE RARON. - Hi ! hi ! hi ! Elle est délicieuse ! 
Quelques jours après, devant le tribunal civil : 
LE RARON (plaidant). - Afessil'urs, saint Louis ne ren

dait ras S<'tl arrêt~ sou!' un saule ... hi ! hi ! hi ! ... puce 
qu'il n'aimait pas I~ effusiong de Aang ... 

LE CHŒllR DES LE<:îEllnS (excMé}. - Disons-le froi
dement : ce Pourquoi Pas ? devient gaga ! 

Automobiles Buick 

Tou11 ceux qui. san~ vouloir payer un prix exorbitant, 
recherrhent une voiture don! la beautt\ de ligne. la puis
sance et la vit<'sse so1en1 l'E'xprrssion des derniers per
reclionnement!I rn m:llii'rE' automobile. rlo1vent examiner 
et es:;ayer la nouvellr Ruirk 6 cylindres. 15 HP., avant de 
prendre une rlécision tlflfinit1ve. 

PAIJL COUSIN, 52. rue GallaiL, Bruxelles. 

La~gage militaire 

Le caporal de ~maine à l'un de ses hommes : 
- Dilcs donr. bleu, si je v-0us prends encore à « roU&

pèter » qu11nd je vous commanderai de corvée-latrines, 
j'vous fous d'dans ... 

~~l.~~·.~- . ~9: ,.e ">o ">I? '!:>,_... o" 
. . .s~~ "»,e qt;o o'?. 

'>t • "> '9,. 
e "'e, 

Se vend dan s toutes les épiceries._ __ _, 

Fab'e1-express 

Quels sont les deux journaux, d'âme plutôt benot~ 
Que les gens vertueux et garantis bon teint, 

Aiment à voir lever, dès l'aube, dans leur boîte 1 
Moralité: 

L' Aur01·c et le Alatin ! 

CHENARDETWALCKER 
Faites vos essais chez les agents 

de vente pour le Brabant 1 

R. DE BUCK et A. P ISART 
51, boulevard de Waterloo, Bruxelles 

Annonces et enseignes lumineuses ... 

A Fontaine-l'Evêque. prè~ du Pont du VentaireJ 
E. o j de c/J arette ci ventre 

s'adresser a côté 
Dans la même rtt<'. n° 64 : 

Poil ci ventra; 150 fr. 

Lei manuscrits et les dessin1 ni; seront P.IU rendiu 
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Film parlementaire 
La « petite rentrée • - c'est ainsi que l'on dénomme, 

rue de l.a Loi, la reprise des travaux parlemeutaires après 
le! vaeaucc.16 du nOU\el au, s'<'st foi~ tout douectlerncnt, 
dans le s:lcnce lcutré d'une séunc<' insignifiante. 

Que voulez-vous? C'est la lassitude hieu conuue des fins 
dl! mandais. « Ils ne soul (JBS encore p11rtis. Il isait ~I. Uru
net, en parlant de ses collègues, el déjà ils n'y sont plus.» 

Les u11a St! !Jrépar cnl, awc quelque mélancolie, à ne 
plus reparaître dons l'hém icycle. · 

Parmi les départs qui laisseront des regrets, notons 
oeux de Aal. Rra un, Joun.'7., Cousot el Rr iffaut. 

L'ancien bourgmrstre de Gand, vice-doyen de la gauche 
libérale, allait précisément Îêler son vingt-cinqu "ème an
niversaire d'cnlr~e au parlement. Il y campait une sil
hout-tte avcnunle, grave sans auslérilé, et sa barbe de 
burgrave en imposait aux amateurs de spectacles parle
mentaires. Une Loute fralclte baronnie, contemporaine de 
eelle de M. u·monnier, n'avait pas trop fait sourire. 
Al. Braun ~lait déjà un gl•nlleman accompli et le Litre 
semblait le romplément indU.pensab1e de sa majestueuse 
allure physique. 

M. Jourt-z. député de Nivelles, sièg~ à la Chambre depui:. 
trente ans et il ju!'tirie l"arla~r d'après lequel la vie parle
mentaire conserve son homme. C'est à titre de junior 
qu'il faisait partie de la pelile équ=pe progrcss:ste dont 
Georges Loranil élait le caporal. et qui survécut au nau
rrage doctrinaire; il fit partie du hur<'aU de la Chambre. 
Il a pcrs:sté dans cette jeunesse. el ron s'étonn(> vra'.ment 
de le voir s'en aller, sans autre motif plausible que le 
besoin de rcpos. 

C'est un pensionné prématuré. 
Le Dr Cou~I e~I un fort brave homme, de cœur "t de 

tempéraml'nl dr>morrstcs qui rt•préscnw les hober!'aux c-on
scrvntcurs du pays d<' Dinant. Ses timides sympa!hics pour 
l'abbé Darns cl pour les« sociaFstes verts » don! MM. llcn. 
kin et Carl on rie Wiart ont. tlcpu is ries lustres, répudié le 
soulicn, lui valurent bien des désagrém-t>n ls. Mais lanl 
qu'il avait à ses et.tés Mirhcl Lcvie el Lron Mab:ne, il se 
sentait soutenu. M. Mabille a rendu son ilme crislall :ne 
au bon Oieu clt>s pauvres gens dont il fut, loure sa vie, le 
pieux rhcvnlier. El la ctrmorralie souriante de M. Levie 
ne s'e~t pas orrusquée de la trarli lion conscrvnlrice qui 
réserve aux anciens ministres. la retraite rlorée iles Che
mins de fer Virinnux. Seul, désemparé à son banc. rl'où 
s'élevait parfois le murmure confidentiel d'un discours 
pour Ir~ ~t/onol!:·a11hl'6. \f. Cou!'-01 a nris le sage parti dt 
s'en aller. 1fürrètemrnt et san~ bruit. 

li. Rriffout s'cnvole - car il est aviateur - vers rlcs 
sphères plus ra1ffi<'S. C'était un grand rêhab:lité de la 
guerre. Au rlrbut d'une carrièrl' polit:q:.ic assei lapa~euse, 
il s'était fourvové rlnns une assei vilaine histoire de fiche~. 
catalogunnl les· oHiciers cl fonct:onnaires suspects d'adhé
sion aux logrs maçorrniou.cs. Mais le feu d:- la grandr 
éprruve patriotique awiil consumé son patriotisme. El. 
ofririPr rnlontaire, il avait fait montre de bravoure el d.c 
crAnC'rie. 

I,e départ. rl'a!lleurs problrmaliqne. de Af. Srgers laii;
eera moiM rie rr~rrls. C.rl111 qu'on tlr!lÏ!mail romme le 
eurr.rss<'ur ri<' M. Woe!lt<'. rlonl il avait /oponsé le!! VUC'!l 
ron~ervalrirrii, rsl snrrifiil nux nrrrsidr11 rlr l'union ra
lholinue. T.rs dt't1'< frnrtions rat.hol:qne!l '!Ili r!v:ili!lrnl 
rlnn~ "1n mMroriolP :iv:int <lé1·irié ln trêve. M. Van î.nuwe
laerl a rxi'lr ln ti't" rfo i-;on cnMmi lransquillon el M. Sc
gcri; gl.!l!lP vcrs le S/onat. 

Jl11rmi l«'S rl"narls involontairPS. on prl-voit relui <le · 
Fir11 :11;"11. r(' o": m('ftra ta UaroJli,. f'ln rl"ttil p"nrl:ml h11it 
joun. M. Fieuillicn e11t dc:1liné, lui aussi, à !Ire victime 

rie l'unité calholiqut' relrouvèc. Il 8 fallu intercaler sur 
la li~le conservatrice. qui sera présentée dans la cnp:tale, 
les trois dêmo-chrN:ens fla111i11ga11ts qui ont, nalurello
menl exi"é des placcs de loul repos. Ce qur a fait reculer 
ce pa

1

uvre° M. F1euill1e11 jusqu'à la d~rnière plaoe, quelque 
chooe comme un strapontin rlehoul. 

Ce sera une perle sérieuse pour l'éloquence parlemen-
taire. . 

M. F!cuillicn n'a. cependant. pas perdu to~I espoir rl_e 
reven:r à son banc. Ne rarontc-t-on pas, en ch.?t, que, sui-
1·:int l'c,.cm· le rl<' M. ~l:Jx. M. Hrn!'~innr m. lni aussi, 
invoquer Io lourdeur de ses travaux à l'ITôtcl de Ville pour 
1lisn:ir11llre d<' l'hémicycle ? 

Mais on dit tant de chœes ... 

ue sénateutt spit1itue1 
Nous recevons l'ineffable lettre que voici : 

Liégl', 9 janvier 1925. 
Cher Pourquoi Pas ? 

Sous le titre : « Le sénateur spirituel », vous avez pu
blié u11 article auquel j.e m·auenJ·a is, parce q~e 1·0~ 
êtes un~ des rnrcs publications de Bclg que. où ~I ~ ait 
tic l'esprit, dt> l'iron~e, de 1:humour :- qualttés rnd1scu
tables cl bien françatS<'S, qui font la 1usle vogue de votre 
gazelle. Ce que j'écris, je le ~US\' s • ncè.~cmcnt, 6ans plu~. 
llais. moi, en l'occurrence. Je voudra•s ètre tout à fait 
sérieux. El foimcrais que vous in~6rirz la prés~n~. ré
ponse, µour le rcdr<sS<mcnt d'urr tort el pou~ 1 é1!1hca-
1ion du oublie. Vous co1111ai~6ant qudque peu, Je suis sûr 
q~ 1•ous y souscrirez. Mais je serai bref et lâcherai à êL:'e 
clair, afin qu'on comprenne b:en. . 

Donc. j'ai (ail un mot, fait ou commis. Un estimable 
collègue, M. Dupr-et, gros p~opriéla : re, si j~ ne ~'abuse, 
était intt>rvenu rlans la quc~tron des loyers; 11 avait damé 
que nous pou~sions à l·a guerre dC's clasS<!s. Cria m 'ava!t 
(ait sur~auter cl j'uvai!' .iu!tl: quP Cl'IO valait bien une pla1-
sanlerie, mérit&>, à mon Sf'n~. Cda élnnt. j'ai demandé 
que ma réfl~·:< ion rigure aux documon1s. D'ouruns p<>uvent 
lrouvrr que j'ai eu lorl. O'aulrC's onl trouré que j'ai eu 
1•niso-n - à prt•u1•e la cnrte de visite que i'ai N'Çue tl'on 
cnlholiquc. que je ne connai~ point personnelkmcril, et 
11ui est un des hommes les plus co~idérablcs de tout le 
p:iys. 

.\lai!\ la vro:e question. la voici. J'avais l>crit à ln pcr
~onnc chargée rle fiiire apnorlrr l'aioule dont il s'agil. 
f.rlle )"M'rsonnp csl un nmi. Dan1: ma lcltrc, je di~ais, n{)
tammrnt. 'JU<' jr Sll\'ai• hicn q1u• r"'ta ne rhnn~rrait <1 rien 
1111:'< rlrlllinfl<>~ rlr ta RrlRiOUf' )). En rrsumé. j'élaii: I<' pre
micr à railler \!Oire ~r\'Îl<'ur. Oans le bas de la lettre, 
•'tnil la nhrMI? à faire inc:l>rer aux rlocumrnls. Qu'a dil 
faire mon nmi ? Il a nahrrl'llf'ml'nl remis. au'I: rédacteurs 
•les rlits rlorumenl11. tout mon prlil pnnicr. Et, alors, il 
a rlO se tro11\'f'r un monllrrur qui a rxnloité mes plai~:m
ll'rie~ : en l'fîcl. d!'fl arlirlCl< ont étr puhliri; rlans lesquels 
i'Mais ri1lir11li~/o Pl b:ifonr. Orme. qur/q11'un s'rst sl'Tlli 
d'unl' rnrrr.rnnnrlrmN qvi nr f11i finit pn~ rlr.~tinilp el dont 
/p fr:rlp a If! hm11r11.~1•mntt 1nls:fit1 - unr gazellP de la 
cn.,itn/e n ml'ml' rPprnrfoit. rntrr r111iffemrt.~ . un texte bete, 
!nl.~ifir'. rnmmr .~; rr/11i-ri ~mnnnil tir moi ! 

Qu'rn tlitC'M'OllS. h [lr/o!'f'nt ? Qu'rn (lCn!l<'7.-VOllS, pu
filir ? V 01111-m~m<'. f'n11rq11ni f'n.~ ?. vnn!I mcllf'7. 11 1111,si 
•nirilurllr 11 - rommr 11i rrtn l\mnnnil rlf' moi-mt'me. 
\l:ii,Q vo11~ MC'll. vons. C'\l'U!lnhlC'. !lllrCl' <pl<>• votr!' avez re
prorluil: s:mntrmrnt. rc qu'un nulr" avtti l inr"n1é. 

Voi'~. nil'>rM. li l'af)r111i, toute ·13 vêril6 histo1iqu:e, 
co·•,.,...r von~ d1te11. 

Maintenant, kl XX• Si~cle, la Gaz;ettei. le Soir, le Journal 



Four:ruoi Pas? 73 

de Liége, le Courrier de fEscaut, Ver, l'Avenir, le Matin, 
le Rappel, le Cou1-rier du Soir (de Verviers), etc., repro
duiront-ils la présente rectification ? .. . 

A l'Institut pour journalislœ, on ne ferait pas mal 
d'enseigner la morale. 

A vous. Albert RENARD. sénateur. 
M. Renard nous comble en nous choisissant 

parmi tous nos confrères, pour établir la vérité his
torique sur un incident qui a fait son tour de presse. 

Aussi espérons-nous bien que M. Renard conti
nuera à faire quelques interruptions au Sénat et 
aura la bonté de nous écrire pour les commenter. 
ter. 

Le bourrea.o de Bruxelles procédera, oe 
mois-ci, sur la place publ"que de différentes 
villes de province, à l'exécution, en effigie, 
de plo11ieun criminels condamnés à mort par 
diverses cours d'a.'\SÎseB. (Les jouro11ux.) 

A la gare de Bru:ullrs-Midi. Monsieur de Bruxelles et 
son aide prt:nnent place dans un compartiment occupé 
déiâ par un F:s"agnol. qui voyagr vour s'instruire. -

L'aide est un peu ému: l'émotion d'un début . Il n'en a 
pas dormi de la nuit. En entrant, il "!larche sur les 
pieds de Monsieur de B1 uxellrs et lui laisse tomber sur 
la léte une petite valise qu'il ne parvient pas d caler 
dans le !ilet.) 
MO:'\SIEUR DE BRUXELLES (exaspéré). - Faites donc 

at,tenlion, mon ami ; du sang-froid, que diable ! du .sang
froid ! 

L'AIDE (balhutiant). - C'est t~ valise ... (Il veut ieter 
son cigare par la [métre et l'envoie dans la figure de 
l'Espaynol.) 

L'ESPAGNOL. - Faites donc attention !. .. 
MO:'\SJEUR DE BRUXELLES. - ExcuS<'z-le, Monsit>ur: 

depuis ce matin, il ne sait ce qu'il fait. li manque a~ 
sang-froid. Pard1mncz-lui : c'el<l aujourd"hui sa première 
exécuti on. C'est jeune ! ... C'est jeune !. .. 

L'ESPAG~OL. - Ah ! ah ! sa première exécution ? 
C'est un compositeur ? ... 
MO~SIEUR DE RRUŒLI,ES. - Un compo.siteur !. .. Un 

musicien !. .. Vous nous prt>nez pour rles artistes, mon
sieur ! Détrompez-vous. (Se rengo1·geantJ: Moi, je suis 
le bourreau, et le petit, ici, c'est mon aide. N'est-ce pas, 
François ? 

L'AIDE (triom11hnnt). - Parfaitemmt ! 
L'ESPAGr\OL (froid). - Enchanté ! Enchanté ! 
MONSIEUR DE BRllXRLLES. - Oui ; nous allons à Mons 

pour une exécul:on. Le petit désir<' .suivre mes traces 
dans la carrière ! JI a la vocation. Je l'emmène parc<: 
qu'il faut qu'il voie. 11 est plein de dispositions. Mais au
jourd'hui. je ne sais pas ce qu'il a. Il m<1nnue rie sang-
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froid. Ça avait pourtant .si bien m'3rché aux répétitions ... 
L'ESPAGXOL (étonné}. - Ah ! ah ! vous avez réµété? 
MO~SIEUR DE BRUXELLES. - Vous pensez bien. Il faut 

que ça marche rondement. C'est pas pour les victimes, 
vous savC'Z ! - ah ! fichlre, non, qul' c'est pas pour les 
victimes ! 

L'li:SPAGNOL. - Pourtant... 
MONSIEll\ DE BHUXELLES. - L<.'s victime.s, n'est-ce 

pas. on s'en fiche !. .. 
L'ESPt\G~OL r épaté). - Il me seinble que les vic

times, ccpl' nclanl... 
MO~SIELR DE BRUXELLES. - On en a exécuté beau

coup, et jamai5 une n'a protesté ! 
L'ESPAGXOL fji11 1:mcn t). - Je comprends ça ! 
MONSIEUR DE BRUXELLES. - Ça ne traîne pas. allez ! 

On monte l'appareil en un clin d'œil - el en un temps 
el deux mouvtmPnts. on leur colle leur petite affaire, pro
prt'ment, 5ans une hésitation. 

L'ESP.\G~OL. - Oh ! 
MO\SIBUR DE BRl;XELLES. - Tenez, aujourd'hui, à 

onze hi-ures du matin, j'en exécute cieux. Oui. monsieur, 
deux. Ça me lai&.•e cnlme, comme vous voyt>z. Très calme. 
Jt> ferai ça comme si je co1.1pais k bout de mon cigare. 

L'ESPAG~OL. - C"c•t admirable ! 
MO~SIEUB DE Rf\UXE1,LES. - U11 bon conseil, voulez.

vous ? Vt'nez me voir : à onze heures, à la Grand'Plaoo 
rle Moll.6. Vous n'en rourrez croire VOs yeux ! 

L'ESPAGl\OL ftout ô fait ahuri). - A on1~ heures ! 
On exêcute donc en plein jour, à Mons ? Ce n'est pas 
comme à Ma1lrid ... 

M01\SllEUR DE BRUXELLES (intr.rrompanl). - A 
~laclrid ? (Dédaigneusement) : A Madrid, c'est la. .strangu
lation ! Ici, c'est le poteau ! ! ! 

L'ESP,\CSOL (au comble de la sluptl{action). - Comme 
au temp~ de l'lnqu isilion !. .. Est-cc pœsible ! ! 

MONSIEUR DE nRUX.ELLES (haut. à son aide}. - Tu 
n'as pas oublié I~ tenailles, n"est-ce pas 1 Ni le marteau, 
ni les vis, ni les clous, ni la scie ? 

L'l!:SPAü.'lOl1• - Oh ! c'est épouvanlable ! Il faut que 
je voie C('la. Pourvu que ie trou\'e <'ncore une fenêtre ! 
' Sur la Grun1/"l'/arr de Mons, /'f.çpagncl a loué une [rné

lre. li rrgardr de tous ses yrux à tra1:rrs drs i umclle8. 
Monsit-ur de 811ur/lrs sort de l'hlltc/ de ville, suivi de 
deux gt11darmrs. portant sur l'épaule son poteau. Il 
aperçoit /' F..çpagnol.> 
MO~SŒUR DE BRUXELLES {à part). - Ah ! ah ! il 

esl là ! 
(Monsieur de Bruxelles, brusquement ému, envoie son 

poteau entre les iambes drs gendarmes, se tette contre 
une auto, plante la pancarte de travers et colle /'a/fi.
che la tétr en bas. Puis. troublé iusqu'à l'npoplerie, il 
s'évanouit en balbutiant): 
- Ah ! quel émoi : pour une fois qu'un étranger aS

siste à une de mes exécutions ... Il m'a fichu le trac !. .. 
L'ESP.\G~OL. - C'est ég:il; d<>ruis le rluc rl'Albe, la 

rar,e ries bourreaux a big11ement dégénéré en Belgique .. . 
J'ai eu tor1 de l'inviter ! ... 
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Pour:ru':)l Fas '? 

t>iseourrs pt'éliminaiire 
l es plnqu1:1 de médecins four111i/lmt à Bruxtllrs. Inso

lentes ou distTèti:a, el/1 s év1·illmt ti I' rsp1·i1 du pru11u neur 
hy:ioro11dre qui passe sans mtjiun1·e à leur portée, et son 
mal qui sn11111u·iile et le souvenir utile des hC1.1res de la 
con.~11/lution. 

Le petit inrdînel de la place dis Barricades est un drs 
rontl.t-p11in1a iiartic11liéremrnt urula1>icn11 de la capitale. 
Il tll 11'nillt-ur1 dominé par la s/ulur. de l'ésule, dont le 
pîédr.~tal s'a1l11rne ju111n1 l/r11111t1 dt·s exvoto stercoraux, 
ainsi q11r r/1'8 aillutions vésicales et v.isicantes des chicm 
du quor1in. 

le crntre mortirole du Aforrhé-au:r-Grains est pareille
ment !lu par /1·~ 'hu·ns rlrs marcltnndt·s de [ruits; 
ch!llJUI' iour, en un long el bruyant concert, ils gratifient 
[eu Ir [a1111·ux d1Jctrur Van lldnwnt de lrurs trnlumarrl'S
ques a11l1adr3, lui faisant ainsi, ap1·ès sa mort, une vraie 
vie dr rli irn. 

Vous nr 1/evinrz pas où nous voulons im venir avec 
ces rhi1m.~ ~ .\'on ? F.h birn ! jl'f,.z-IC'ur votre langue ... 
pour ne pas lun1111ir 11/us lnng11•mp., , 

Parei/,, uu ra11w/01 qui. pnur m·rêlrr lrs promenrur~ 
et l1·1tr faire lormer un r.i-rrlt au/nur dl' lui, rommrnN 
par ,1, .. ~.~inrr à fo rrair une 11nrnnlr rn.rnre dll poissons 
blnnrs 8ur lrs rlallrs b/l'un du trollt>ir, nous avons i:v 
reco11rs nuz rliims pnur al/Îl'rr vns at11·ntions concrntri· 
qu1·s sur Ir dn:.~l'in qu" nous pt1ttrsui1:nns; nnu11 avons 
t!?t1/11 nmnrCl'r l'onnnnrl' t!'rmr notwrfle rvbriq11e dr 

Pourquoi Pas ?, uni: rhroniq11e mMiralP qui s'abritera 
$0UB ce titrr gtlnhiq11r: u• Coin <l'Rippocrale. 

Dans le eœatr da saie~ 
Pourquoi Pou1quoi Pas ? n'aurall-il pas sa chronique 

mtsdirale l' 
Il est prnuvi! par A+ B que la pértlquation des revenu~ 

d'un tournai est en raison directe du nombr!' de ses /fc
teu•·s qui SI' rnn.~t·rt·rn1 rn uir; le so111·i 1lr. [rur prolonyer 
l'exisft>11re doit ~Ire à la paf/I' de tn1111: publication rons
cimte et birn orgnni.~ile. Or, lrur rlilnt1·r ln ratr, c'rst 
bien; l'm11~rhrr. par un rilgimr idoine. fa di/olalinn dr 
!eur ntnninr, c'l'S/ mutir. N'n1'lln.~-nn11.~ pns vu, drrnÎI-· 
remrnt rncnrr, rm grnnd rnnfr~re con.~orrrr plusi1·11rs 
colnnnn Il /'iltlif1rnt111n rfr ,tr.~ nl>nr11111.~ el d'un mnn11-
mPn/ gn.~tl'On11m:q11r à ln glnire dr /'lri~f<'W, mgntlt rie 
rno11tnn frbnrln1s rl'11n mtlrir,. d:11rr'tiq11r rt nnliratar·rhli
qur inca11lrslolilr. véritnhlr. pant1rü pour élnignrr, com
liallrl' ri - 1111 hr.çnfo- alt1•nper ln grmllr, suivant la 
doSI' <lit prorlnit r1 l'apptflit r/11 clirnl ? Pnurq1llli n'nu
rions-nous pas, pour nos abonnes aflaiblis,pour nos ache-

tcurs au numéro épuisés, des articles stimulants ? Pour
quoi n'o[iririons-nous pas de longues tartines sopQl'ili
ques à c!'UX de nos lcl'leurs excités qui ne peuvent plus 
lmuver dans frs draps de Mo1·phée, cet << homme au sa
hle 1> de l'antiquité, ce précurseur mythologique de la 
.çi:rinyuc hyp1Jflermique, la réparation normale d'un orga
ni.~me enrrvé p 

Ce qae serra noêt<e eht'ooiqae tnédieate 
Nos 0 semaines .. 

Comme les grands congrès scicnlipquPs (qui arrivent 
tous à lrnr heure, suivant le clirhé des di.~cours ministé
rirls d'inuuguralion), crttc chroniqup surgira, rncnstruel
/e11unt, à son l!f,uque. On se contentait, iadis, d'avoir 
l'année d11 rlrnlfra, fhiver de l'in[fumza, l'été du phy
lnxéra, L'automne des paNtilles Vnlda, le printemps de la 
vie, el!'.: arlul'l1P.1111·n1. le rythme de l'r:r.ist1·ncp se préci
/iile et, pour rr.~ter tf'accord avec le11 1héorin; d'Einstein, 
c'est pnr semainf que· l'on riait m1·s11rcr les événements. 

Après qurlque con.~tipation opiniti11·e, nos lertrurs ne 
seront-ils pas h1·111·puz dr tmuvrr ici une rubrique inti
tulée: <1 /,a semainl' <lrs purgatils o ? 

Aprh; uni· intn:rirntion produit,. pn.r le lahac, les clinm
niynnns nu ln lert11rr rlr's artirlrs ruisinP.s par le << XX• Siè
rfe », Ir l'inlrntion de la « lib1•i: /Jrlgiqu,. 1>, la « Semaine 
du poi.~nn » ne sera+clle pas, pour nos lecteurs, la bien 
unue? 

l.a cc Semaine de la Circulation ,, ne s'impoSPra-t-elle pas 
''nSllitP ? Quand on saura que, dan.~ nn.~ grandes el prtiles 
artèrrs, le .,ang r1rc11lr tnuinurs drm.f un un.ç unique, cet 
urgumrnt << ad linminrm 1> ne s11Fjira-t-il pas, d lui tout 
srul, à prhrrwr « similia .~î111ilil111R 1), d'un écrasrmrnt 
par a111ah11s. tel lrrlru r distrait à qui il aurait pris fan
lnisie rlr lire crt nrtirle en traversnnt le pavé nu débourhé 
rf,. la rw• Nn111r, .~11r ln plarl' rlr la llnnnaie? Cr qui, pour 
Ir /ecfrvr d'un autrl' journal, srrait /'article de la mort, 
nr 11rra+il pns ninsi, pour le lecteur de c1Pourquoi Pas ?n, 
l'artic/r de la Vie ? 

/lrntf1m1 (a <1 Srmninl' rll's Vrrmif11nes », un traitement 
111'rsifirn1nirp s'impoJ.rro. On ,çai11i1 /out de suite l'utilité 
prntirm~ q11'ai1rnit tinr r/lroniqul' en vrrs, envrTs et rnntre 
ln11.~ fr.ç prtliugtl., pro.~..,di11i11q11r11. f'mrr rntrr 11rirnlifiqurs, 
nn1111 rlrmnrrnn11, Il rrl/r. ncrasion. tn11tr ln liMe r.ndrrslrale 
1/to.v propriN~.~ nnthrfminliqurs, d,, fo « mous.~e de Corse», 
rlu <1 f.·1111s.,o d'Anatnlir », rl11 « tam.n.r inrlirn 1> et de la 
<c .Mntonine >> extraite de l'eflicare semence « semen con
/ra n. 

Cr11r umainr N>rn'>'fra rlans les annales de la Santé pu
bliq11ç. Qui oseraii le nier 1 
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Lta m édeeine à tffave r s les âges 
D'autre part, que penseraien1 les pro[anes, c~ez qui 

une pl'osr par trop indigrste ~ul'a.it provoqué d~s deso1·~res 
du côte du foie avec compllculluns pancrénttques, d utt 

peu d' « llistoire de la .llédccine à trnrers les ~gr~ »,? . 
Aotre «Cabinrt secret de l"llistofren leur [ouin1ra1t d utiles 

suggestions : tou& ceux qu~ [onl pa1 lie dt- la « Ligue . du 
péril vénérirn l nous snuramit notamment gré de 111~blt~r, 
à fusngr de lrur [am1lle el d'euz-m~mes, de11 détails ln· 

Limes .vur F:-onçois Jer. avec les dérmn•erte.s de la « Der-
nière Hcu1 e 11 sur les rm1ses dr sn ntol't. . . 

S1ns noits al/(lrder aux malndirs s1·crètes de Polich1-
nelle, nous pourrons - avec quel succès cr.i:tain. ! - pu
blier de.s chl'l)niqurs sur Les problèmes htslonques, du 
po;nt de vue dr l'art d" guérir. . . .,. . 

Trnrz : chez frs A/:11'ovi1191cn,~. lnrlttlioma.r I et u~1que, 
eut-il réf /lrmrnt la teigne dans sa tignasse el du t-il por
lir perruque ? 

Dalila atinit-rlle pratiqué, sur Snmson, la coupe d.e 
cheveux à Io Mistin9tlf'l/ au moyen de la tondeuse méca
ninue ou du rasmr Cillrlll' ? 

Lr mal'h'h(ll rie Snu. ret hommr à poigne qui [aisait 
plirr un f Pr n thni!ll r11tre srs doigf.ç "' l'armée ennemie 
à srs grnoux. f11t-i/ 1·érl!rm.rnt Jmpui.çsnnt ? . 

Qur.çfion rl'intilrét part1cul1èl'rmrnt Tl_harmarruhqur.: 
l' « as.ça./;ptirln 1> rt /p pntrlumli se sonl-1/s tl'o111·t'.~ sépa
rhnent, Pnsrmbtr ou pas du tout dons l'atmosphère des 
éc11ri1.ç d' lugias ? 

Ai.tnnt "" n1o'•lilmM rlu pl11.ç """' inft'r~t - et f o11 
sait que l'intérét, le iour d'auiourd'hui, est un point 
capital. 

Alais nous ferons mieux ! 
Le so11ci consrant de la '1onnr ht11m•11r et de. la sa.nié 

de nos leN/'urs étn11t, l'épt'lons-le, la cause pnmordtnle 
de la création rl l' ci"lte rttbrique, nous organisons, dès ce 
io1tr, un o[lice de 

Const.tlta tions gl'&tt.tiles 

Qur nos lecleurs n'hésill·nt pas à nous r.on[i~r leurs 'l!.e
tiles mishes, de qurlque nature qu'elles soHml . Qu ils 
soient persua1ft's ~JU~ toutl's nos rrpunsr"ç .~!·r~11 t adéqualts, 
toutes nos prt·scnpllon.~ po11rlt'rérs à un 11 1!11gramme près, 
nos rerrtfrs pa.~sées au crible de la 1Jl'ud1mre - et mèmt 
de la iurispr11df'nt•f, 71our fr11 qurstio11.ç tir 111ilr/1·cine Uy:ile. 
A'ous puiurun11 uu;r sources le8 71/us autod.~res et nous 
citerons les sommités scient1[iques où n<>us aurons été les 
décrol'hcr. 

Auinurrf'hui drià. on trouvera, « in fine », la biblio-
gr""'":,, ,/. n• ,.,.,,,ç Jl•,,1111n~ rrt rn·/'rlr 

On pet.t t o otJ s e::>q:o.teff lcos les e&s 
Chaljue sema111e, nos iecu·urs trouveront! dans notre 

« /'etit rnurrier médirai » lr8 répOMl's requises par leur& 
qurstions cl 11ar le soula9~ment de /'humanité so111[ra!'te. 

lr. secret proJcssionntl sera entouré de précautions 
t'Zlraordina11·rs et rxrrptionndlr1. Nous pénétrerons d~ru 
les iardins dr Cal/irn pour y curillir dr.~ fleurs mé1hca
ntr.n1ru1 s1·s, mais nous saurons nous arr~ler au mur de 
la vie pritél' du patient. 

Parfois, les questions qu'on nous posrra seront san~ 
doutr délicatr-s . A'ous y répondrons alors à mots couverts, 
mais nous répon1frons, en &ttrhant rt•slr.r à la hauteur de 
nr>lre tbche. Il PSI rvidrnt, par uemplr, que si on noua 
parle de grnvt>lle. nou.ç devron.ç bien ll·nir qurlqurs propoll 
gravi•IPux. Et si un érlopé de Vénus vimt se plaindre, par 
/t3sard, de r.r qua son rhum!' de cr1wau est descrnrfu 
dan.~ us botks. bùm loin dl' hti envoyer ln nôtre quelque 
part, nous nou.~ atfrcssrrons aux sommités srécfolr~ d.e 
la Faculté. rlédni9nan1 d'us<:r de celle, trop [acile, de ietcr 
sa lrltre nu panirr. 

l)czercire 11rl9at'f de notre droit de répon.~e ne sera, ea 
(IUrun cas, couvrrt par le vieil adage dr droit romain: 
Ncmo auditur lurpiludinem suam a'l•·!l'n n~. 

Docteur S. Q. LAP. 
INDEX SlSulOC~APHIÇi?UE 

Dr FRA~Z J.HUEL.b:N : Histoire médicale oont&nporaine. -
Pa.steJa et croq Jis. 

Ur JiEllMAN TERLlNKS : Oculistique. - La pathologie de 
la rétine de l'œil de Moscou et lce chl'ouiques de l'œil de·bœul. 
FELl>-GE~ERAL VON SECKT : Médecine militaire. - Le 

raritail.ement d'Jne armée en cinq sekt. - <..:hnir à pate et chair 
à canon - Ou boil! dont on !ait les jambes. 

Dr UUQ (V A LERE) : Obstétrique. - Neuf mois après, ou 
l'io8uence do la aupprcseioo du carnaval aur la population_ de 
la Maternité. 

THEUNlS : L.'hirurgie d'Etat. Contribution nouvelle à l'étude 
de la luxation du pouce chez Io contl'ibuaùle. 

DU MEME : Rcma . quablc~ propr'llt~ des sels d'argent pou1· 
le trait<'ment de la pléthore fiscale ot de l'inflation fiduciaire. 

Dr PELTIER : Do l'nùsence de la Pcllcticrina dnns l 'écorce 
du grenadier de plnnton à l'omngerie du Pa'ais de Laeken. 

BUYL (ADOLPHE) : llyg'ène du cuir ohcvclu. - De l 'inef. 
licacité des lotions capillall'os et de l'huile an tique depuis l' An· 
tiquité. 

BUUli1'\ll:RT.VACiil1! : Médccino folkloriqne. - Documen. 
lotion préh'~torique snr la relation entre ln faune par3llit.a.ire du 
coccys de lïjl'unnodon et les origines de Coxyde. 

DU ME.\tE : En suivant 111 côte (traduction littorale).- Nos 
pècheurs de La Panne nvnnt Jésus.Chrfat et l'invention drs autos. 

JUSTINIEN (1Ml'l•; RATOR) : Les O:gest<'s : de non digea. 
tis vom'tans Romnnu11 confortabilo et system1lt.iqui11~ima facult& 
fü regu1sri1ari. 

MUfiSUL!NJ (DUCE) : L'Huile de ricin n'ns.•ure qua la 
lib<'rté du ventre; elle supprime toutes lea autl'Oll libertés. 

r'f'f:;I :"C(l'l7 1 f,'f'l~f l't~C:l'\7 1 
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Les imbécillités de l' Administration 
De M. Pétrone Lasponse, un Belge qui s'entend 

a relever comme il convient les imbécillités adminis
tratives du railway national, nous recevons la lettre 
suivante, que nous nous empressons de publler. 

Mon cher Pourquoi Pas ? 1 

Il faut avouer que les geni1 qui &e plnignent de l'admi· 
nislration cks chcm111s de fer n'ont pa'S tout à fait tort. 
Ce qui m'arrive e~I inou1. Ma profcssio11 est oh1Lôl c;~1kn
taire et il y a plui.:1curs années que je n'avais plus voyag~ 
en chrmi11 rie fer. Lundi dern i.c>r, ic monte dans le train 
de 6 h. 14 pour aller à Liégc. Et qu'eFt-ce !:llle je vois 1 
Je vois une innovation ! L'administration avait fait in
staller un thcrmom~trc dans le compat'liment que j'occu
pais. Je me dis: << Ça, c'est bien : un thermomètre, c'est 
un instrument utile. » 

Mais quel tlrr'tlr rie thermomètre ! Je n'en avais jamais 
vu de pareil. Figurez \'ous une plaque de métal ni•·kele 
vissée ju6te au-dessus du clossier de la banquette. une 
plaque me~uranl environ 55 centimètres sur 7 ou S, avec 
c~ mots, à gauche : 

llODtRt 
GEM,1GTIGD 

Ill ces mols, à droite ; 
CHAUD 
lVARAI 

Au-dessus de la plaque, une tige avec une netite boui" 
noire, comme une sorte de bout.on de manivelle et ..• 

Mais j'en ai pris un croquis que je vous envole. 

<TEMAGTIG-0 

l 'examinai de plus près l'appareil et n'eu.s pas de peine 
à me rendre con1pte de son fonctionnement. Je compris 
tout de suite que, sous l'effet de la chaleur, le bouton 
noir se déplace et indique la température - ce qui est 
vraiment wgénirux. Pourtant, ie crus devoir relever cer
tains défauts du système. D"abord, pourquoi s'arrêter à 
« modéré » el ne paa descendre jusque « froid » 1 Il esl 
aussi utile de savoir qu'il fait froid que de sav&ir, n'cst
oe pas, qu'il fait chaud ! Mais je m'expliquai aisément 
celte anomalie. Je me dis que l'administration se recon
naUrait coupable, si elle permellait qu'il lit froid dans 
ses voilutes. Froid, ça n'existe pas. Les voyageurs peu
vent avoir chaud ou peuvent avoir modéré, mai.; 1ts nt> 
peuvent jamais avoir froid. Ensuite. je fis celte remarque 
que l'appareil n'est pas gradué et qu'il lui manque I~ 
inscriptions qui rencjent ln con~ul!ation de ses congénère& 
ai att~ayant.e, telles que :

1 
artichauts, vers-à-60ic, sorbets. 

apoplexie, oranget1, l\eaumur, etc., Enfin, je fus 
irrité de voir la boule noire marquer « modéré it 

(c~le .était pincée comrn<' je l'ai dcssi~6e ici), alors qu'il 
fa1i-n1t. saperlolle ! une chnleur des cinq œnt mille dia
blE's. Q11'~t -<'e qu'ils appellent donc « chaud io oox che
mins 1IP for ? 

PcuL-êLre, me dis-je, [aul-il un peu encow-ager le mo14-

vl)ment ! Je sais, par expérience, qu'il suffit parfois d'un 
atome, d'un petit grain de sable de rien du tout pour 
paralyser les thermomètres dans leur eSôor. Je me résolus 
donc à aider celui-ci. D'abord, ie le frappai du doigt lé
gèrement; je le chauffai de mon haleine; je l'enveloppai 
dans mon écharpe; j'allumai des!'o11s quelques allumettes 
pour commencer, el puis Lrois ou quatre journaux: mais 
!out fut inutile. La boule restait plantèe ·sur cc m-0déré >>. 
.Je rous assure que c'était à rn dewmir enragé. Ah ! ça, eie 
lruc ma11di1 était rlonc calé avec des briques ? 

I\c-nlré chez moi, ie passai une partie de la nuit à ré
rlé<'hir. A l'aube. mon de~~cin éta it fermemPnt arrêté. 

Comme la veille. je pris le rapine de 6 h. '14. Même 
train. mêmes voitur~. Je relrouve mon comrartiment et 
mon satané tht>rmomèlre toujours sur « Modéré ». Et il 
fai~ait encore plus chaud que la veille ! 

Oui. mais, à nous deux ! J'avais eu soin de me munir 
de quel.ques acces~oir06: un brasero, des copeaux, un peu 
rle braise et quelques morceaux d'excellent charbon de 
terre. 

Le train part; je suis seul. J'installe mon brasero sur 
la .banquette. ju~te ~ous le thermomètre. Co~aux, braise, 
ga1ll<'t!es. , Deux cu11leré~ à soupe de pétrole que j'ai 
eu . som d emporter. activent l'allnmage. Je ferme tout 
(éviter les déperditions de oalo:-ique). Ça brOle bien et 
ça chau~fe, ç~ chauffe. Ça rhaurre trop. Je me retire dans 
le couloir et JC regarde par les fenêtres. ~lais, sacrebleu 
la boule rest~ à B? place ! J'a;oute quelques pelletées et 
bals en retraite v11•emenl. Lr feu va bien. mais Je ther
momètre ne ~·a pas • .le m'arrarhe les cheveux. Or. vo;ià 
que les cous~ms s'enflamment, puis les cloi~ns. LC's vi
tr~~ volent en folats (si ça n'rst pas CRAUD, qu'est-ce 
qu.1!s demandent, alo:s !) Les gens des compartiments 
v?1sms hur)ent.. On. crie : « A~ feu ! » On tire la soooett.e 
d alarr_ne ; 1e i;u1s ligoté, et vmgl-C'Ïnq minutes après, on 
me fait oon:iparallre devant un chef de gare. qui me me
nace ., de p:1~on, pre~rl mes noms et aclresse, m'apprend 
que l e~ ~1 pou: environ vingt mille francs de dommages 
que sa 1s-1e. moi ! ' 

Et ce qu~ ~c ~ép.asse, c'est la stupidité de ~ chef 
de g~re qui s ?bslma1t à me parler de thermosyphon et 
~ue J~ repren.a1.s à chaque fois par le mot : thermomètre. 
l'aut-tl êtr~ 1d1ot pour confonclre un thermomètre avec 
~m thrrmos1phon. hrin ? Ah ! res fonctionnaires ! M. Neu
ienn ne leur apprend donc rit'n ? 

Je con:ipte sur vous, mon ch<.>r Pourquoi Pas ?, vous qui 
êres _tou1ours prêt à accucill!r les justes réclama.fions du 
pu?ltc voy•a~eur, pour donner à ma lettre la publicité 
qu clic mérite. 

Recevez mes meilleures salutations. 
Pétrone LASPO~SE. 

LA REVUE BELGE 
Deu:1iè01c quinzaine de janvier 

« L& mort d~ l' cEmden "• pa.r Claude Farrère et Paul 
Chack (lra parhe). - c Célestin Dembloo et. le Sufü·age unl· 
v?r11el t, pa.r Girard Ha.rry. - c Madame de Bennes, homme 
d nrmea •, pr.r G. Lenotre. - < Etats-Unis et Japon > par 
Georges Lecha.~tier. - « Croquis : L& femme Hullew >'. l'"'" 
le R. P. Mn~ti&I Lo~<'ux. - « Nos sculpteurs : .àl"sène Ma.t.. 
ton •. {a.vi:o 11lustrnt1ons), par Emile Cha.rdome. - • Chroni· 
'lUO ~1lt~r1me •, par Albert Giraud, de l'Académie de litt. -
Pubh_catlons récentes. - La Quinzn.ine an!'cdotique. 

Ed1tour : J. Goemn.ore, 21, rue de IB Limito à Bruxellet. 
Le nw11é1•0 ; 8 fr&nca; l"alionnement : 65 fraoca • .' 
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M. Panier nous traite de veaux 
N<>us avons publié, dans le « Coin du Pion », les ligne:.< 

suivantes, !".autre SE'mainc : 
De 1' c Aube ., de Din1rnt, ce curieux exergue : 
c Un bovidé reste venu durant un 11n. Devant la marée déma

gogiq Je, il y a de~ députés qui ont [ait le v~u depu,g rarmi
stice. Et nous avons besoin de taureaux! • 

Il semble que le rédacteur de ces lignes ait, lui, besoin de 
quelques grains d"ellébore ... 

Cela nous vaut la lettre ci-d.e$SOUS de M. Panier, que 
nous n'avions pas nommé Cl dont nous ignorions Lotal~ 
ment qu'il fût l'auteur de l'exergue (ça nous était d'ail
leurs bien égal, disons-le froidement). 

Cher et honoré confr~re, 
On me communique te c Pourquoi Pa.s! >, que je lis rare

ment, n'ayant guère de temps à consacrer aux journaux, dont 
les histonettes, un peu verUls, mais parfois quelque peu vieil
lottes, esbaudis•ent nos modernes guudissarts. 

« Se fâcher - dites-vous - est la me.Heure preuve que les 
coups ont porté. • (!!!! N. D. P. P !) 

Je suis déi!OM de vous avoir irrité et de m'être attiré le con· 
seil d"absorber quelques grains d"eilébore, pour avoir traité de 
c veaux > certains de nos députés d'après-guerre. 

J'avoue que j'igno1ais (en province, voyez vous!) totalemem 
que c Pourquoi Pas! > s'était adjoint quelques parlementaires 
~n disponibilité. 

l\1ille excuses, cher et honoré conirère, et bien amicalement 
vôtre. A. Panier, 

Si nous c<>mprenons bien. M. Panier nous appelle 
veaux. Nous sommes trop polis p-011r le c.o·ntrcdire. Au 
surplus, d'après la définition qu1l' donne M. Panier lui
même du bovidé, on ne reste veau qu'un an. Ça passera 
vile. 

Mais M. P-anicr, lui, restera Panier toute sa vie. 
A la caserne des guides 

Un « démobilisé tout fraia l> nous écrit à propos de ce 
qu'un corrcspond.ant nous avait dit, sous la présente ru
brique, de l'insalubrité des cachots à la caserne du 
1u guides: 

Les cavaliera punis de cachot y vont en hiver avec leur 
manteau ei. y reçoivent une couvert1ue. Les cellules du ca· 
cbot donnent dan.a un couloir qui est chauffé et l'humidité ne 
peut provenir que d'un cavalier qui a certaine• incontinences ... 

Le « démobilisé tout fr.ais n - cet élat de rratcheur 
oe dément-il pas son affirmation ? - ajoute que, s'il 
faut former de bons cavaliers au régiment. il faut bien 
se résigner à ce qu'ils lassent des chut.es. Evidemment. 
Et le sous-officier instructeur ne peul être blâmé pour des 
accidcnl8 involontaires. La question est de savoir s'il 
prrnd, avec l{'s novices, les précautions que de droit. 

C'est sur ce p.oint-là que notre premier correspondant 
appclaàt l'attention du cadre des offîriers. 

" En Redrescul" 
Mon cher c Pourquoi P~! >, 

L' c Illustration •, dans son numéro du 20 décembre, publie 
à la page SS de ~es annonces, un article eur 11.1 IV• Foire gas. 
trooomique de Dijon, manifestation à la.quelle on ne peut que 
regretter de ne paa avoir assisté. 

A la colonne 2, one maison de la région offre des caiMee de 
vins contem1n1 du Sa,·i~ny, du Beaune, du Cori.on, du MeW"· 
sault, et enfin 5 bouteilles de c En redrescul • monopole. 

Au tempa où on pouvait a'offrir du Bou1gogne, j'ai bu, et 
du Corton, et du Be:.une, et du Meursault, et peut-être du 
Savigny. MaiR du • redre11cul •, jamaia ! 

Qu'est-ce que le c redreacul .. ! 
lmaJ?ine·ait-on un larbin proposant à one dame one cou~ 

de Redrescul! 

Nous igooro~, nous aussi, ce divin breuvage •.• 

ONDULEZ-VOUS 
LES CHEVEUX 

EN DIX MINUTES 
Faites l'essai d• cette méthode po!lr vous onduler 

tes cheveux et constatez comme elle est simple, 
rapide et efficace : elle ne néctislte ni chaleur, nl 
courant électrique. Vous n'avez qu'à ellsser les 
cheveux dans une éplnate c West Electrlc • et, en 
10 ou 15 minutes, vous aurez une magnlllque ondu
lation, comme si vous sortl!z du meUleur salon de 
co·iture. 

L'épingle c West Etectrlc • est ma2nétlque, elle 
ne reut ni br(1ler, ni couper, ni casser, ni accrocher 
les cheveux. Elle ewt faite d'acier électrifié, nickelé, 
parfaitement poli et lisse comme du s:itln. C'est la 
simplicité mème; de plus, elle est earantle d'une 
durée lndéllrùe. 

Essayez simplement celle mervellleuse épingle. 
Nous vous rembourserons avec plaisir si vous 
n'êtes pas sallsfalle, mals nous 11avons que lors· 
que vous aurez vu par vous-même les belles ondu
lations si tacitement obtenues avec l'épingle c Wc:st 
Electrlc >, vous ne pourrez plus vous en passer. 
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Péréquation 
Cher c Pourquoi Pas? •, 

Dernièrement, dnna votae journal, un fonctionnaire supé
rieur blaguait ses subordonné$ parce qu'ils se plaignaient des 
iné.,,alités provoquées var la péréquation. 

(j1-oyez b en, au conll'aire, que pour la généralité des fonc
üonnaires (des putron~), le pla sir d'ête enlin payés un peu 
convenablement a été gaté par les doléances juslifiées de leJl'S 
jeunes agents. 
· Dans • put1on •, en effet, il y a c père "! 

C'est du bon cœur ... et de la bonne politique! 
Mais, maintcnnnt, on a de nouveau le sourire, car, contrai· 

rement à ce qu'11ffirmn:t le dit fonctionnaire supérieur, les 
décisions n'étaient pae irrévocable-S. 

Ceux qui, ministi es et hauts fonctiorutaires, ont mis sur pied 
la péréquation - cctto grande bonne act on l - ont eu la CO· 

qoetlerie de la vouloir a~1ssi juste et aussi pat faite que possi
ble et, aprè~ avoir réaliRé le pluR gros de l'affaire, il~ vont, 
a.~sure·t-on, procéder maintenu,nt aux d:vers redressements ml· 
cesPaires. 

Merci à eux 1 Merci à plue Haut encore 1 (Voir discours de 
Namur.) 

Merci auPsi à vous, cher c Pourquoi Pns? "• pour votre so
lide coup d'épaule d'îl y a an an! Et maintenant que le so.1 ci 
du pain quotidien ne pr6occupe plus les fonctionnaires. vous 
allez voir comme ib vont en mettre! A. P. 

La requste d'un lecteur 
Cher c Pourquoi Pas! •, 

De tonte la force de mes poumons, je supplie les femmes 
Belges de bien tirer leurs bns. 

Manque-t·il des jarreti/u·ea en Belgique? 
Un passant nerveux. 

Pourquoi rcfus<'r à ce lecteur nerveux el éploré la pu
bliri lé !l'un vœu aussi raisonnable ? 

Qu'il eoil heureux ... 

livre immédiatement tous ses modèles 
4 et 6 cylindres, de 10 à 24 HP en 
châssis, torpédos, ou voitures fermées. 

L' AUTO · LOCOMnTi@l N 
UM ! FMI WWA!W iS!i C&saUlSJW 

3:.43, UUE llE L' Ar.1nZONE, GSUXELLES 
T ÉLÉPH ONES 1 448,20 - 44S,29- 4 7 8,6 1 

ATELIERS DE RÉPARATIONS 
AVF:C OUTILLAGE ULTRA-MOCER:-IE 

81, r ue du Pa~o, sn.u1.::ELL E S 
TÉLÉPI-IONE 1 430,3 1. 

1······ ····· ············ ····················: 
i S ALLE D'EXPOSITION Î 
1 1 

i 32, Avenue Louise , 32 i 
1 1 
~ .•......•..........•........................ 

Souscription pour le mémorial de Gaillon 
En revisanl attentivement le compte de la sooscr:ption en 

faveur du mémorial de Gaillon, nous avons constaté que cer
taines souseiipt1ona ont été publiées di"ux foi~ : au moment où 
elles étaient annoncées et au moment où elles nous sont par· 
venues. 

C'est le cas pour la souscription de trois officiers du 2e ca
rabiniers : le capitaine F'lorent Gérard (5 francs), parue le 
21 novembre; le 1 eutenant Defraiteur (2 frnncsl parue le 5 no· 
vemln·e, et le lieutenant Nestor Van Melle (5 franCR), parue 
le 28 novembre, et qui, toutes trois, avaient déjà été enregis. 
trées dans notre numero du 6 septemore 
· (:'est auFsi le cas po.ir la souscription du lieutenant Van den 
Hrcht A. B. O. (10 francs), parue deux fois : le 24 octobre 
et le 7 novembre. 

li y a donc heu de dédnire la somme de 22 francs du report 
des li11te~ préc6drntee, ainsi ramené à 2,'.H8 francs. 

D'autre pat't, nous nvona pnblié deux ~ou~criptions qui noua 
11vaient été annoncéea, mnis dont le montant ne no.1s e•t paa 
parvenu. Avant de les annuler, DOW! prévenons leurs auteurs. 

Report des listes précédent~s ... fr. 2,248.
Noll! avons reçu cette semaine : 
Lieutenant Van Nylen a• eession de Gaillon (Ecole 

des sous.officiers E. ~. O. 1.f2 C. A. forteresse, à An-
vers) ... ................................................................ fi.-
M. A. Jacquemin, Anvers ........................................ 10.-

Total ............ fr. 2,268.-

Cht1oniqae da Sporrt 
Ce n'esl encore qu'une rumeur vag~. dC'mandanl ron 

firmalion; qu'un hruit circulant rntre rour et jardin, 
bru:t au sujet duquel il sera:t inléressanl d·avoir de plus 
amples p:·écis1ons .. füis il n'y a pas de potins sans cause, 
ni cie fumée sans îeu ! 

Enfin, voilà : 
Il est. parntl-il. question d'organiser pro('hainement 

Bruxelles. uno sér:e d<' 1!chcs de hoxe qui mcllra:ent en 
présence les adversairi:~ .es plus inallcndus. 

Tous oppartienciroienl au monc!e du théâtre! 
Les règles du morquis de QuC<'nsburry seraient scru-

puleusement observées, ce qui rorccrait la Féderalion 
lklge cle Boxr à accorder son pntronnge oîfiricl à la nou
velle cntrepr:se destinée à concurrencer - l'aveu formel 
nous en a été foi! et nous mettons au défi les promoteurs 
de nous 1lonn<'r un démenti à ce sujet - le National Bo
);ing Club de Bruxelles. 

Le programme de la première réunion serait déjà éta
bli ; une demande en règle aurait Mé faite, pas plus lard 
qu'hier. à M. Collard. président de la FéMralion. pour 
qu'il désigne les arbitres el juges chargés de diriger les 
combats. 

Au rours cie cell~ soirée de déhnts. Mmp Esther Drl!Pnre 
malrherai l an « (inish .,, M. nalthus (poids confortab~rs, 
Lous deux); M!le Gcrma:ne Kaysen rcnconlrerail, en un 
six rouncis sons décision, M. RoPls (poicis plumes) ; il est 
à peu près certain aussi que nous verrons. face à face, 
Billy Pill et 'Zizi Fcsterat (poids variables). Si Bodarl par
vcnoit, pour la dnte fix6e, à fai re les poirls plumes. il 
aurait pour aciv~rsnire Arlhnr 01'\'ère. li est rnrore qucs· 
lion d'oppo~r M. Rni<lirh à noyer - les taillrs diffèrent, 
mais, sur la bn~culc, l'a iguille inciique le m~me rhi ffre : 
l'un gagne en longueur ce que l'aulre rallrapc en ron
cirur - Pl r.11stavr Lihrnu. rn un a~~n11t r!.r <1M1vntrn (pn11r 
les non-initiés, disons « boxe française») à Van Obberghe. 
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Alais quelle mouche les piq11e? dl'manilerez-vous; pour
quoi cet envahissem<'nl du ring par le théâtre? Pourquoi 
cette tenlat:ve de con1·urrenre visant un élab.iss"ment pu
gilisfque honorablement, sympathiquement connu el 
apprécié? 

Par mesure de r<'présoiltes tour simplement... 
- Eh ! oui, nous îaisait très jusl<'menl remarquer un 

des citoyens les plus populaires de Cabotinvi!le, en ogis
sanl ainsi, nous ne ferons qu'apporter la réponse du berger 
à la bergère : les artistes lyriques, comiques, héroiqul'S, 
lymphi.ltiques, dramatiques et excenlriquei! n'au1 aient ja
mnis songé à s'exhiber dans un ring, si IPs boxeurs pro
fessionnels M nous ovnil'nl pos lancé un véritable défi en 
montant sur le.~ planchC's; que dis-je ? en montnnt !. .. 
en prenant lilléralcml'nt d'a~~aut le « plateau »! : 

Voyez le prochnin sp<'ctorle rie la S<'nla : Amour d·a1hl~te. 
Qu'ls ~ont ks interprètes rle la pièce de M. Georges Drs
plos ? Tout simplc•mrnt M. A ntlré Germoin. clrnmpion cle 
Belgique drs poids lf•gcrs; Arthur Wyns, ancicn cham
pion d'Europe d.,,~ poirls plumes; Henri ~rillie, champion 
de llchriquo el d'Europ(. iles poirls coqll : Monfrruil, cham
pion rl'Europe des poids mouches; \'ally, Struyf ... que 
sais-je encore 1 

- Non, mais. des fois l Croyez-vous que nous allon~ 
nous lai~ser faire ? 

Est-ce que nous, brav<'s cabols, avons jama;s demande 
nol!"e pilance quolid;enne ou râl ·· lier pu!lilistique (une 
belle phra!'e, celle-ci !) ; alors, pour q1irllt•s ra;so!lB l<'s 
boxeurs virndraient-il~ nous enlcvrr noire gagne-pain ? 

Hé ! hé ! il v a ilu vrai ... El voilà, dans fou~ les cas, 
la guerre décl:tréc. Hélas ! encore une guerre ! ! 

Victor Boin. 

Petite correspondance 
l. A. - Merci. Les histoires juives ont déjà été don

nées, saur une. 
Y. D., JI ms. - Il fau1 publier ça ilnns un journal de 

po!a<' heR; ~a aurait bcaurn11p de su<'rés. 
C. G,. compte cMqucs 120686. - Vous réciproquons le 

sourire. 
F. Y. d. l. - L'hisloire juive de Abraham Zarlik Am

ram t>!<I bien jolie, majs nous l'avons déjà contée. Poi
g-née de main. 

El~ve df' L'E. S. 1. R.A. - La plupart de ce-s propos 
onl rléjà fi'.!uré lfon~ notre rubrique : /1rnpos 1/'un soldat. 

Marruard . - Mul'ri. Ln lrllre est plutôt svmpalh.ique: 
t•st-ce la faule ft c1•1 hum111c si lï11Rl1·1w1 on n'est pas plus 
dévrlo1>pé1· du1111 IC' pnys où il o vu le jour ? 

M. dl' V .... ru,, ll'.~b1·oussart. - Il y o là une question 
.sc icnlifiquc 11011~ luqu<'llr, n'6tn11t pas oompélenls, nous 
ne voulons pas !Jfl'ndrc parlie. Lellre envoyée fi la S. P. 
rle;>s A. 

Vieuz lecteur. - Voici votre charade, pour vous être 
agréable : 

Alon prrmin t>sf un oiwau ; 
Mm sPrnnd e~t un 1omanri<'r du siècle passé, dégustant 

un il<'mi à l:i ter1 :lS!le rl'un cnfé; 
dfo11 troisi~mt se trouve sur Ioules les lignes de chemin 

ilr for : 
Jlon tout. c'esl i<' cri rlr désesµoir que pousse le fumell'I' 

ayant égar/I ÔP QllOÎ rumcr, 
Grai. r~, e Du nt<M boit aR.~is. gore. 

Sciences el art&. - N'osPrions p:i~ nou~ risquer à ou.
vrir celle rubrique. Nous scrions inondés de ropie ..• 

~MINERVA 
la voiture 

qu'on entend 

LE l.\6COINS 
C'*AMsAê'S *'MA 'Mit't'§tfl'••cws;wm '*+s?• 

. 
Il1.a1s dont on PARLE 

LE PJ:!.US 
waiwe••a·t td*ff ftt"NMdt+R·' 5 AYW84 

MINER V A MOTORS S. A. ANVERS 
"i • 
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M. Ganshof, un historien distingué, écril dans fo Bul
letin pour la délense de l'Université de Gand, un 2.!I'ticle ou 
nous lisons : 

6. Pour pallier dans une certaine mesure à l'ignorance ou 
à la conna.ssance inauifürante du frança:s, deux mesures sont 
prévues, etc ... 

Nous lui en conseillerons une troisième : c'est d'ouvrir 
son diclionnaire. El ainsi, nous n'aurons pas à pallier 
la confusion qu'il fait et à laquelle il parera sùrcment à 
l'avenir ... 

? ?? 
Du Soir, 11 janvier, à propos de la « galette >n 
Le lendemain, aur les quais de Mat·seille, on ne parlait que 

de la galette ramll,sée par Sylva. Et remontant le Rhône jus· 
qu'à Paris, le mot y fit la fortune que l'on sait. 

La Garonne n'a pas voulu : alors, c'o.st le Rhône qui 
s'annexa Paris ... 

?? ? 
Offrez un abonnement à LA f,ECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bn1.rclles. - 275,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogues français : 6 francs. 

Fauleuils numérotés pour tous les théâtres et réserv~ 
pe>ur les cinémas, avec une sensible réduction de prix. 

??? 
Extrait (page 22) du mglement de di.~cipline et service 

intérieur: 
l -e poils longs de la moustache et de la barbe sont coupés. 

La .1artie du poil intér"cur des oreilles qui dépai;se les bords de 
la conque est coupée. Ù> toupet, la crinière et la queue sont 
entretenus dans Io plus grand état de propreté. 

n s'agit des chevaux de l'a~mée. 
? 11 

llu Sofr, 12 jan\'ier, sous Je titre: « La Reine et les 
Etudiants russes » : 

lu Reine nssistcra à la représentation de gala organisé& à. 
la lfonnnie, au profit du c Foyer des Etudiants rus.ses ». Au 
programme : c L'Appel de la Mer • et c La Foire », de Sorot
chi.ntsy. 

Ce musicien doit être parent du sculpteur Tanagra et 
o\a l'archik'rte Le Pirée; v<>us savez ... oolui qui construi
sit M Pont-Euxin, ce p<>ill dont une dame s'informait s'il 
était en bois ou en fer ... 

? ? ? 
Curi('use transpc,sitiun de titres dans le numéro du 

7 janvier du Rappel :. 

LES SCANDALES PJNANCIE.RS A BE.RUN 
1'01.b · e suie: de 

Paria, 8. - M. Cit roën a d6finitivement renouc6, hier soir, 
à l'organisation d11 yoyage prévu de Colomb.Bechar à Tom· 
bouctou. 

Le projet Clfrol!n est abandonn6 
Berlin, 8. - Le banquier bl"rlinois Friedlaender, qui avait 

dû auapendro aee payemenl8, s'est suicidé avec sa femme. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-16•, chauaaée de Ninove 
Téléph . 6 4 4 ,47 B R UXELLES 

De la Dernière fleure, du 22 décembre 1924 : 
Geeraert fut un brave, dans toute l'acceptation de ce mor. ... 

Puis, dans le numé-ro du 4 janvier 1925: 
Par ~es id~es !Arges et démocratiques, Adolphe Bn.tl esr, un 

libéral dans toute l'ncccptation du terme. 
C'est du zeep tout pur - dans toulê l'acceptation des 

termes ... 
?? ? 

Du feuilleton du Journal, des 5 et 6 janvier : « La vie 
•·xlravagante de Ballh:izar » : 

Balthazar ae sentit de la famille. Il présenta Coloquinte. 
-l\1a aecrétaiN!·dnctylographe. 
Le t :gre fit impression. Angélique, à son tour, présenta lea 

neuf frères et sœurs ... 
Pourquoi aussi inligruler ainsi la profession de Colo

quinte ? .. . 
? ?? 

De la Feuille d'avis de Lrwsannc -: 
AU ROYAL·nIOGRAPH 

Aimez.vous lee romans de café et d'épée à la Maurice Main
d,·on? Si oui, ne manquez p~ ce « Chevalier de Vrieac » ... 

Des romans de café et d'épée ? Seraient-ce des romans 
de I\aoul Ponchon ? ... 

Magazine mens ue l, e n vente pari o ut 2 fr. 

Extrait de La cruauté de l'homme envers les animaux, 
par Martin Blaanbeen, petit p:imphlel antivivisectio•nniste: 

Nous escomptons aussi l'appui et le concours du féminisme; 
la question des droits de la femme est, en dernière lldla.lyse, 
semblable à celle dea d1'0its de l'anin:al. 

Big-re ! quand les femmes, les chiens, les chevaux et 
tes ânes seront ligués contre no~, nous n'.a.urons plus 
qu'à nous bien tenir._ 



Fourq~ol .Pas? 8t 

Du Journal, 8 janvier : 
Toulowse, 7 janvier. - Hier, à Bouts (Haute-Garonne), un 

grand cerf, m.agnifique dix-cou, levé au pic du Cagire, a été 
abattu pnr dca chasseurs. Ces anima.u.i tendent à disparaître 
de nos régions pyrénée11neL 

Tous les Nemrod abonnés au Journal seront vivemenL 
flattés ... 

CHAMPAGNES Ot:.UTZ & ûl:Lllt!RMANN 
LALLIEK & C• successeurs Ay. MARNE 

G:ild Lack Jocke~ C,u6 

ff ~ . ~ ... _ ~ . 
Les traquenards de la co11ju.gai~on : 
Un chron iq11eur bruxcllo:s s'était signalé, l'autre jour, 

par une de ces foutes d'inatt<'nl ion - surloul agaçanles .. . 
pour rauLe11r - que tous ceux qui se servent dP la plume 
commellenl par mégarde contre la Vénérable D<ime Gram
maire. Sa chron ·que ava:t mis au monde un «il s'en
fuva 1> 1lùment et bel ement éLalé. 

°Les glissements d'une conjuga son dans J'aulce sur les 
pelures d'oignons ou les él'Orc~s d'oranges de la lexico
log:e sont fréquents, et noire confrère se trouve tians la 
meilleure compagnie qui soit. Nous pourrions citer tel 
livre de C. Lemonnier. où à la rage 225 de la hu:t:éme 
édition, fleurit un târhcux «elle s'asS<'va ». Ou encore 
tel ouvrage de V .1'iacrcn, paru dans là collection du 
« Yerrure de France» où s'épanouit un malencontreux 
« il cheya >> •• • 

l'n profess"ur dr Français nous a aFfirmé que s<'pt per
sonnes sur dix écrivl'nl: «nous conrlueron~ » comme 
s'il s't•gissait du verbe « conrlucr >> et non du verbe 
«conclure n. Fa:son~ œuvre pie en mettant en garde ces 
9ept personnes étourdies ... 

N. B. - Les trois personnes sur dix qui écrivent <mous 
conclurons» et non cc nous concluerons l> sont : 1• le lec
teur qu i prend ronnais~anct> de rel articnlet - évirlc:>m
ment; 2° le rrof<'sseur <le frnn~ois en question; 5° rau
teur de ces lignes ... dC'pui~ le jour où le dit professeur 
lui a ra:t la remarque ci-dessus. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORL~ANS 

!\lise en vente d' Affiches Artistiques 
Grands chAte4u:ii: de la Loire 

Amboise, Blois, Chambord, Chaumont, Saumur, Ussé, Vil· 
landry. 

Sites et monuments de la c6te Sud de Bretag»e 
Dounrnenez, Lee Fnou6t 

Pa}sagcs des Montt d 'A uvergne et des Pyrénées 

Compagnie ûommerciale et Agricole 
d' Alimentation du Bas-Congo 

(A, B. C.) 
Société anonyme : 48, R we do l\emur, à BRUXELLES 

VENTE PA R SOUSCRI PTION PUBLIQUE 
o.e: 

6,000 actions d'une valeur nominale de 
500 francs chacune 

Ces actions ont été cré6e1 suivnot décision de l'assemb1'9 
.;énérale exh1<ordin111re des actionoai1es du 8 mai 1924 \i.u
nexes au c Moniteur belge » du !.15 mai 19-24, act.e or 69~) et 
Jonia.-!'nt à dater du 1er janvier 192' des m~mes droits l!t 
avantages que le~ actions aociennoa. 

La notice relative à cette émisùon a 'té publiée aux annu.es 
au c Monitew- belge • du 7 décembre 19-24, acte 11° 13403. 

Prix de cession : 850 Francs 
par action d'une va:eur nominale de 5t0 Francs 

payables comme su it : 

A la souscription : 20 p. c., ploa la prime d"éllllSSlon à fr. 450.-

Le 2 février 1925 : 80 p. c., &oit ................ . ................ 160.-

Le 1er avdJ 19-26 : 50 p. c., eoit. ............................. .. .. 250.-

Total. .........•.••. ir. llt>U.-

Les eouscripteore pourront, a'ils Io d6Rirent, libérer anticipa· 
th-ement les act"ona aousc1·it.es ; il leur se1·a bonifié un intérêt 
de 8 p . o. l'an 1ur les versements ainsi eifootués. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
Ces 6,000 actions nouvelles, d'une valeur nomin11le de 500 fr. 

chacune, sont excl .isivcmcnt réservéca aux aoc · ens actionna.irllS, 
dans ta propo. tion IRREDUCTIBLE de TROIS actions nou
.;ellea pour DEUX notions anciennes. 

Les 80llscriptions REDUCTIBLES &ont admisea pour lea ac
tiona non absorbées par l'exercice du droit irriductible. 

Les souscriptions sont reçues du 
12 au 19 janvier 1S25 

A la BANQUE D'OUTREMER, 48, rue de N11mur, à Bru. 
xelles; à ses agences : 57, rue du Marais, à Bruxelles; 7a, place 
de la l.Àlnstitution, à Bruxelles. Lac Chambon, Plomb du Cantal, Puy Mary, Cauterets, Lu-

vhon, Cité de Carcassonne. Lee actionnaires ne pour1 ont plus se prévaloir de leur droit 
Vle:llea vilb s et bourgades d ' ent re Loire et GllJ'Oooe de sou.qcript:on après le 19 janvier 10-2.'i. 

Albi, Beynac, Limoges, Rocamadour, Vallon d 'Autoire. Les actionnail'es qJi voud1'0nt exercer leur droit devront dé. 
VUE DU MAROC 1 poser, à l'appui de leur aouscription, leul'9 titres anciens, qui 
Uoe porte à Fèt. ieront e~tampilléa et lenr 1e1 ont rll$"ftués, dix joura au plus 

Ces afflches sont mi~Oll en vent~ au Bureau de la t'ublictté 1 tard après la date de clôture-de la souscription. 
de 111 Compagnie, 1, Place VRlhubcrt, à Purie, au prix de quatre 
franca l'exemplnire (fraie de port, fr. 0.2() po.r aff\che, en sus). 

Ce pr·x est r&duit à !r. 2.60 pour Ica .Membrea de l"J!;nse1· L'admission à la cote officielle de ln Bourse de Bruxel.lea 
~eiit. sera demandée. 
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~~m~a~~i~ ~~~ Gia~~~ ~u Mi~i ~~ la Hus~!~ 
Société Anonyme à BRUXELLES 

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL 
par 

l'émission de 24,000 actions nouvelles de 250 francs chacune 
créées en vertu d'une décision de l'assemblée génél'a!e extro.ordino.1re du 27 novembre 1924. dont le procèS-verbal a été publié 
aux Ann~xeE du • Mor ileur Belge •. du 18 décembre t~i>i, sous le o. t3ï09 

D'un l_ype idPnlique a celui des actions anr1ennes, tes o.clions nouvelles Jouiront d<>s mêmei; droits et avanto.ges que ceux 
allcchés aux lltres ac·Lucllement exlstnnts Créées jou issanc~ du 1er juillet J!l-24, elles participeront, sur un pied d'égalité avec 
les titres ancler.s , a la réparlilion des bénéfices éventuels de l'exercice 1024-1925. 

La nc.ttce prescrite par la loi sur les Sociétés Commerciales a été publiée aux Annexe.~ du oMonl teur Belge•, du 18 d6cembre, 
SOWI le n. 13710. 

UN DOUBLE DROIT DE SOUSCRIPTION PAR PREFÉRENCE 
sera réservé aux actionnaires anciens qui pourront souscrire : 

· a) A TITRE IRREDUCTIBLE: à raison d'UNR nction nouvelle pour DEUX titres :mciens. tout groupe d'actions anciennes 1 
noo mulliple de deux devant. pour être admis à la souSi'nplion. êlre complété ou réduit à concurrence d'un roulliple de deùx; 

b) A 11HlE REDUC"flBLE: à concunence des actio11s nouvelles noo ~ou~crites irrMurtiblement. 
La rép1°rlttion des o.chl'r.S sous<"rites rMnrtlhtement sera unique el s'opérer11 au prorata du nombre des actions an<'tennes 

déposéts par les souscripteurs à titre rllduclible, à l'a(Jpui de leurs demandes irréductibles (sa.r.s délivrance de fractions). 

CONDITIONS 

le prix d'émission est fixé à fr. 28 7. 5 0 par tifrP, nouveau 
intégralement payable, en numéraire, à la souscription 

La souscription sera 9uverte du 5 au 31 JANVIER 1925 lnclusinment 
aux hcure1> d'ouverlure de:, guichets 

A la SOCIETE GENER.\LE DE HEUllQl'E, à Bruxelles; 
A la BJ.Jl;QliE CENTR.H.E DE LA S.HllHtE, à Ch11rleroi; 

et aux guichets de toutes les Agences et Banques Patronuèes par la SOCIETE GENERALE DE BEJ.... 
GIQUE: 

A ALOST: .BA~C!UJ!; C.EN1'R.lLE DE LA DENDRE; 
A ANVERS: BANQUE D't11'VEilS; 
A ARLON ET LUXEMBOURG: BANQUI<: Gfi:NER.\l,E DE LUXEMBOURG; 
A BUUGES ET OSTENDE: IHM!UE GENERALE DE LA FLANDRE OCOIDENTALE; 
A OOUliTRAI_; BA 'IQUE IH.: COURTRAI: 
A DINANT: EJ.S<!t:li ()l::~TliAl.E UE LA MEUSE; 
A GAND: B .\Nl!Ll.l:. IJE CilAND; 
A HASSELT: BA 'it!lit CENTUAL.E OU UMBùURO, MEUSE ET CAMPL"fi1 
A LA LOUVIERE: BA ~Ql E GE~ERALE DU CENTRE; 
A LIEGE ET HUY: R.t Nt!UE GKtŒRALE OE LIEGE ET DE HUY; 
A LOUVAIN; B.\NQUE CENTRALE DE LA DYLE; 
A MONS: BA.SQliE DU HAINAUT; 
A NAMUR: BAM!UE CENTR.\LE DE NAMUR1 
'A TOURN.Al: IUNf!UE CENTRA I.E TOURNAISIENNE; 
A VERVIERS: B.\M!UE DE VERVIERS. 

Les net.Ions an~iennes devronl être présentées à l'appui des souscriptions 
Chaqua bulletin sera considéré comme une souscriplion distincte et traité sépa.rémenl 
Les sous~riplelJrS ne seront pas fondés à réclamer des ln&érêts sur les versements e!fectués pour prl:z -ae Üiréf non al~

bftés, lors de la rt-partilion des souscriptions réJuclible11 
Les actionnaires qui o·auront pas usé de leurs droits de préférence dans le délai ci-dessus ne pourronl plua a'.cn 1)1'6-

vc.Jolr après le 31 jf'nvier 192.'l. 

L'admission des 2.S,000 actions nouvelles à la Cote Ollicielie de la Bourse de Bruxelles !Ier& demandée. 
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SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 

pour la Ville 
- r-

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES 
l' Aviation 

Cuir Mode ' 

Vêtements Cuir 
les Sports 

The D~stroopef s Baincoat ~0 

SOCIETE Al'Ol\ Yi\Œ 
--

(,!) ~ \..."''""' ;'-"Y lb -

~~~ 

MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

~ -
BRUXELLES cm Chaussée d'lxelles, 56-58 cm Passage du Nord, 24-26-28-30 

. 

1 1 
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LUNDI 19 JANVIER et jours suivants QUINZAINE DE RÉCLAMES à 4.95 . Frs 
MAISONS A BRUXELLES : 

85-87. boulevard Adolphe Max. 
66, chaussée de Waterloo. 
18. chaussée de Wavre. 
338. chaussée de Wavre. 
42. rue du Comte de Flandre. 
146, boulevard Maurice Lemonnier, 
175. rue de Laeken. 
286. rue Haute. 

MAISONS fN PROVINCE : 

LIÉGE : 11, rue Ferdinand Rénaux. 
NAMUR : 10. place d'Armes. 

TOURNAI : 18. rue de l'Yser. 

OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 

OSTENDE : 21, rue de Flandre. 

MALINES : 12, Bailles de Fer. 

WAVRE : 2, place de !'Hôtel de Ville. 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 

VERVIERS : 48, rue Ortmans Hauzeur. 

ANVERS : G. & A. De Baerdemacker, 
75. place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 

Im'Primerie Industrielle et Finano1èr• ~Soc. AD..) 4, rue de Berlaimont, 1lr11lellea. · Le Oér&ut: Jr. Meaorten. 


